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Tl parait que les tennis seront

magnifiques.

C'est encore grace A l’initia-
tive de M. Falardeau.

Espérons que ce sera là que
s'amoncelleront les foules.

Et le Softball?

Le terrain de jeu du Collège est
doté d’une piscine toute neuve.

On ne dira pas qu’il n’y a rien
pour g'amuger à Ste-Marie.

Et Gérard Vachon nous offrira
bientôt la télévision.

Les horlogers se sont réunis
sous la présidence de M. D.
Bolduc... A heure.

Victor se prélasse dans son
convertible. Chanceux disent-elles

Falardeau: “J’ai pas l’temps,
j'ai pag l’temps, j'suis pressé,
j'euis pressé”.

Et le “Citadelle” compt…….non
il a pas compté.

Les élèves du collège sont bien
fiers de St-Jean-Baptiste.
(Congé).

———0060————

Aux Intéressés

BALLE MOLLE

Tous ceux qui désirent faire
partie d’un club de Balle Molle
dans la ligue locale veillez donner
votre nom à P. H. Drouin ou
C. Falardeau d'ici a ‘dimanche
prochain le 6 mai n’oubliez pas
donnez-le sang tarder.

C. Falardeau
———0B0-—__——

Gagnant

La lampe mise en rifle par les
Chevaliers de Colomb a été gagnée
par M. Charles Lacroix ancien
maire de Ste-Marie, toutes nos
Félicitations.

———000——————

Le Coeur et ses Trésors

Le R. Père Desmarais. obtient
Actuellement un suecds jamais
égalé au (Canada français avec
son dernier ouvrage: LE COEUR
ET SES TRESORS. Texte de
conférences données à la radio tous
les samedis soirs du Carême. Les
Editions du Lévrier viennent de
publier la troisième édition avec
un tirage global de 150,000 ex-
emplaires.
La première édition de 100,000

exemplaires s’est écôulée en cinq
jours seulement et la seconde de
25,000 était déjà vendue avant
la parution.
La réputation du Père Desmarais

comme conférencier n’est plus à
faire. Son éloquence gobre et
claire groupe des fouleg autour
de sa chaire S’adressant à son
auditoire, il n’y a rien d’abstrait
dans sa prédication. Présentéa
familièrement, ce ne sont qu'a-
necdotes à la Pierre l'Ermite,
anecdotes débordantes de réali-
tés.

1

LE COEUR ET SES TRESORS.
Sous ce titre bien moderne, l’au-
teur renouvelle un sujet que l’on
pouvait croire épuigé: LE COEUR.
Un certain nombre de bouquins
ont pris le même thème, mais
peu l'ont traité avec tant del
simplicité. Bt cette familiarité
s'appuie sur une base théologi--
que.
Riches d'exemples et de cita-

tions l'ouvrage se lit aisément.
On y rencontre des personnages
bien connus. Séraphin et Alexis
gardent leurs qualités et leurs
défauts, maig ils vivent en 1951.
Ti-Coq demeure le même petit
bonhomme fougueux, ardent, im-
pulsif. Mais sa charité, vive com-
me la flamme d’un feu de la
Saint-Jean l’a conduit au ciel. Il
est intéressant de le voir com-

Suite à la dernière page
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9 rue St-Antoine, Ste-Marie de- Beauce, Province de Quebec, Canaaa.

Une sortie en deux mois chez nos pompiers
 

Manifestations pour clore
la Semaine Etudiante

Sous la direction du Rév. Frére Directeur une petite séance
avec depat a ewe preparee et executee le 27 avru, devant un
aud.toire assez nombreux.

Le petit St-Jacques ouvrit le bal par une causerie sur la
classe, mais il semblait particulièrement désirer que l’horlo-
ge marquât quatre heures de tout autre moment.

Puis ce fut le récit. d’un petit garçon qui voulait aller en
Chine et qui changea vite d’avis lorsque le Chinois auque.
il avait adressé ia parole, lui proposa de peler les patates

pour compenser au frais du voyage.
En troisième lieu ce fut un débat oratoire… Six garçons

divisés en groupe de deux nous expliquèrent leurs idées sur
le meilleur moyen de bâtir sa vie. Dans la réplique ils y ai
lèrent de bon coeur… Le camp vainqueur fut celui de Rosairef.
Deroy et son compagnon René Gagnon.
Pour faire suite il y eut une bonne leçon à dégager de

“Rira bien qui rira le dernier.”

Le tableau noir fut le titre du numéro suivant ou deux
erands hommes de science se déf'‘èrent au jeu des lettres.

Pour montrer à ceux qui sont trop pressés de quitter l’éec-
‘e, dans le dernier numéro, on y fit voir combien ils ont une
fausse notion de ce qu’est l'avenir.

L'aumonier fit un petit discours pour complèter les su-
jets traités dans le débat et c’est au chant de “O Canada”
que cette séance se termina.
Paulin Nadeau (Be Année.)

 

Liste des candidats
initiés le 15 avril

Pour le bénéfice de nos lecteurs nous publions la liste
des nouveaux candidats de la dernière initiation des C.de C.

Bla/s Louis St-Elzéar. Breton Dominique Ste-Margueri-
te. Délanger Victor Ste-Marie. Bell Joseph, 105 Carillon Qué-
bec. Bilodeau Auguste, Ste-Marie. Bisson Roméo, Ste-Marie
Bisson Roméo, Ste-Marie. Carbonneau Louis-Georges Ste-
Marguerite. Crête Louis- Emile L.E. Ste-Marie. Dallaire Gé-
rard, St-Is‘dore. Evoy Bernard, St-Hénédine. Frenette, Char4
lemagne, Ste-Marie. Gagné Paul-Eugène, Ste-Marie. Gagné
Irené, Ste-Marie. Gigudre André, Ste Marie. Giroux Oriam-
ma, St-Elzéar. Hébert Jean-Paul, Scott. Garon Louis, Ste-Ma-
rie. Hébert Rosaire, Ste-Marie. Jacques Joseph-Arthur, St-
Hénédine. Boutin Donald, Ste-Marguerite. Fortier Emmanu-
el, St-Isidore. Gagné Raoul, St-Isidore. Gagné Laval, St-Isi-
dore. Giguére Clermont, Ste-Marie. Guillemette Benoit, St-
Isidore. Guillemette Robert, St-Isidore. Genest Roger Ste-Ma-
rie. Gobeil Joseph, Scott. Jacques Duval, Ste-Marie. Laflamme
Henri, Ste-Marguerite. Maranda Gilles, Ste-Marie. Marcoux
Honorius, St-Elzéar. Marcoux Dom'nique, Ste-Marguerite.
Parent Fernando, Ste-Marguerite. Parent Edouard, Ste-Mar-
ruerite. Perreault Gaston, Ste-Marie. St-Hilaire Marcel, Ste-
Marguerite. Trachy Donat, Ste<Marguerite. Tremblay Ro-
sario, Ste-Marguerite. Turgeon Lionel, St-Isidore. Sevigny
Raymond, Ste-Marie. Lemire Paul-Henri, Frère. Labbé Mau-
rice, Ste-Marie. Landry Jacques, Lévis. Landry Jean-Charles,
Lévis. Lessard Odilon, Ste-Marie. Lemieux Noel, Ste-Marie.
Larochelle Aimé, St-Isidore. Lachance Léopold, Ste-Marie.
Maillet Arthur, Ste-Marie. Moore Armand. Marcoux Laval,
Ste-Marguerite. Nadeau Robert, Ste-Marie. Noel Normand,
Ste-Marguerite. Poulin Gérard, Ste-Marie. Poulin Camile,
Ste-Marie. Perron Marcel, Dr. Ste-Germaine. Perron Jac-
ques, 54 Maisonneuve, Québec. Perreault Paul Henri, Ste-
Maruerite. Pouliot Antonio, Ste-Marguerite. Painchaud Gé-
rard (Frère). Ste-Marie. Patry Joseph, St-Isidore. Pagé Lau-
rent, (Frère), Ste-Marie. Pomerlo Lucien, Ste-Marie. Tur-
geon Josaphat, St-Ludger Cté Frontenac. Rouleau Alphonse,
-Ste-Marie. Roberge Philippe, Ste-Marie. Roy Lucien, Ste-Ma-
tie. St-Hilaire André, Ste-Marie. Turmel Dominique, Ste-
Marie. Turmel Camil, Ste-Mar:e, Turcotte Thomas, St-Elzéar.
Tardif Gérard, Ste-Marie. Toussin Anaclet, St-Isidore. Tur-
mel Robert, SteMarguerite. Vachon Clément, Ste-Marie. Va-
chon Raymond, Ste-Marie. Vallée Germain, Ste-Marie. Vachon
Léandre, Scott.

Nos tennis seront
superbes

Le tennis, sport par excellence, sport qui développe tout
en étant un exercice sain et reposant pour l’esprit, sport au-
quel nos jeunes vont se livrer maintenant. Ils sont superbes
nos tennis et seront encore plus beau d’ici peu. On nous ap-
vrend en effet, que M. Falardeau y a vu et que les “courts”, en
français, seront magnifiques. T1 est d’importance que l’on
s’occupe de ce jeu cette année. Il faudrait que Ste-Marie soit
représenté dans la série beauceronne. Nous avons d'excellents
porte-couleurs et tachons que le “Tennis” soit en vogue et
pratiqué par notre jeunesse. Il est possible d’organiser ce
“sport” sur une base d’affaires rémunératrices, Aux inté-
vessés d’y voir. Donc en foule aux tennis cette année. On
n'a pas organisé ces jeux pour qu’ils demeurent inactifs. C’est un délassement sain et recommandable.  

Nos pompiers viennent d'expéri-
menter une chose qui ne s’est pas
vue depuis longtemps à Ste-Marie.
En deux mois, nos pompiers ont
été appelés pour un seul commen-
cement de feu] chez M. Cyrille Du
‘ac, C’est là un record que l’on a
rarement vu, Il appert que notre
population est de plus en plus pru
lente, Il est de mise de profiter
le l'occasion pour recommander la
prudence à nos roncitoyens. C’est
avec des records de cette nature
que l’on parviendra à obtenir d
bons taux des compagnies d’assu-
rances. Nos félicitations à notre
population et bons souhaits à nos
pompiers,
000

Dernière
Heute

On a retrouvé hietle corps neyé
de Lorenzo Giroux de St-Bernard
disparu au cours de l'hiver en
décembre et dont onyrecherchait ls
corps depufs. Le défunt qui étai
âgé de 32 ans avait mytérieuse
ment perdu la vie à Scott. On a-
vait retrouvé son Automobile sur
le pont de l'endroit, mais lui était
disparu. Ce n’est qu'hier qu'on a

{

retrouvé son corps apparemmen| sans blessures qui indiquerait
attentat, L'enquête du Coroner au
ra lieu ce matin, Le corps du noy-
repose à la morgue de la maipun
Jean Baptiste Marcoux de Scott
Ce drame a. occupé l’attention d
tous au cours’ de l'hiver car on s
emandsit ou..pouvait hien avoir

passé celui ion™ tae re
trouver. L’enguéte établira défini
tivement s'il s’agit d’un crime ou
d’une simple noyade. Nous repar
lerons de ce drame dans notre pro
chaine édition. Le noyé était père
d’une nombreuse famille,
Nos condoléances.

La

Beau succès

C’est avec plaisir que nous fé
licitons la jeune Suzanne Roy, fille
de M. Mme Rosaire Roy, restaura-
teur de Ste-Marie, qui vient d’ob
tenir la note “Excellence” dans les

examens du catéchigme. Mile
Roy à été, selon notre curé, la
seule de tous les enfants qui ont
suivi les exercices du cathéchisme,
a gagner cette note.

——0L5—

Profession de foi

 

 

Plus de 97 enfants ont renouve
lé leur profession de foi en l’églis
de Ste-Marie, mercredi matin. Il
ont fait leur première communion
solennelle. Cette cérémonie a réunie
un grand nombre de personnes, d-
parents, qui ont tenu à assister à
cette impressionnante cérémonie
La température pour une fois était
superbe, ce qui se voit rarement
car on remarque que la pluie ac
compagne généralement la premiè
re communion solenelle. Les en-
fants ont accompli leur profession
de foi avec piété et c’est après a-
voir été préparés par les prêtres de
la cure quills ont ainsi accompli
cette condition de notre religion
Félicitations aux enfants et espé
rons aue les fruits nombreux qui
découlent d’une telle cérémonie de-
meureront longtemps gravés dans
leur mémoire,

L'état de M. Gagné

M. Gagné qui a été frappé par
une automobile et dont nous rap-
portions l'accident, la semaine der-
nidre est satisfaisant. M. Gagné
semble se remettre agsez vivement
de ses nombreuses contusions. On
peut dire que voilà un homme
qui a de la veine car peu s’en
egt fallu qu’il y laisse sa vie.

———mo——

Conférence

Lundi dernier awit lieu au
Chateau Frontenac, une conféren-
ce pour les représentantes de la
Compagnie Spencer. II appert que
ce fut vp véritable succès.

Mme Jean-D'Arc Maheu est la

représentante pour le comté de

 

[3 sucre demandent de la main-d’oeuvre pour leur aider à

 
Beauce.

 

Le Chemin Chassé
Nous avons du nous rendre au moulin Chassé cette semaine

Il nous semble que les MM.. Chassé sont fatigués de se plain-
dre, mais nous les pauvres gueux qui devont nous rendre a
ce moulin, devons le faire au risque de nous casser la gueule.
Le député M… Georges Octave Poulin n'est pas à blâmer car
il a donnéles instructions nécessaires, mais il.y un M. Janotte
de Beauceville qui devra mettre de l’eau dans son vin et cesser
de prétendre que ce chemin a couté assez… Se monsieur sem-
ble ignorer l’importance de cette. route et selon nous
le cantonnier fait son devoir. Nous ne l’accusons
pas de ne pas faire son devoir par mauvaise volonté mais
il ne reçoit pas les ordres de M. Junotte et les nombreux
passants de ce chemin indispensable do.vent prendre le risque
de demeurer pris ou de se briser en route. Nous demandons
encore une fois que M. Janotte ces«e ses mesquineries et fasse
entretenir ce chemin… Actuellement, une simple gratte ferait
l’affaire.… Si ce chemin était gratté ca ferait, ma's le cantonier
n’a pas les ordres et la situation est inacceptable. C'est ainsi
‘orsqu’un employé du gouvernement fait la pluie et le beau
‘emps dans un département. Réparez cette route M.… Janotte.
Elle est importante et si vous n’en avez pas besoin, nous nous
en avons besoin.

1,200 jeunes gens
demandés

C'est la quatrième année que les producteurs da betterave  
faire l’éclaircissage des betteraves sucrières.
L’an dernier, 930 jeunes gens des comtés de Beauce, Fron-

tenac, Dorchester ont effectué le travail sur 4,300 acres.
Cette année, les producteurs auront 6,000 âcres à faire é-

claircir et pour exécuter ce travail, il faudra 1,200 ouvriers. |
Toui le travail est exécuté à forfait (à la job) à rasonl

de $16.00 de l’acre ou ce qui revient au mème à 68 du 1,00€
pieds de lungueur. Exemple, un rang de betterave de 1,000
pieds donne 68
Ie cultivateur loge et nourrit les ouvriers gratuitement

pendant tout leur séjour sur la ferme, dimanche compris.
Les frais de trausport de divers points de départ des ou-

vriers jusqu'à St-Hila re sont gratuits et sont à la charge
de l'Office de la Main-d'Oeuvre Agricole de Québec et du Ser-

ÿ meliore de jour en jour.

 vice de Placement d'Ottawa. De St-Hilaire à la ferme c’est
le cultivateur qui se charge de venir chercher ses ouvriers!

. 1

Tuite à la page à

 

Zième centenaire des
Peichat

Les familles PELCHAT s'apprêtent à célébrer le deu-
xième centenaire de l’arrivée au Canada de leurs ancêtres,
François et René Pelchat. En effet, ces deux Pelchat arrivè-
rent au pays en 1752 avec le dernier contingent des colons
français sous l’ancien régime. Un bottin des Pelchat est en
préparation. Que tous ceux ou celles qui portent ce nom, ainsi
que ceux ou celles dont la mère est une Pelchat, communiquent
avec Joseph Pelchat, COMITE DES FAMILLES PELCHAT,
13 rue Chabot, Lévis, pour donner leur nom, adresse, mé-
t'er ou profession, état civil. Prière de donner aussi les noms
des père et mère, grand’père et et grand’mère.

 

Le reboisement
Depuis la nomination d’un Ingénieur-Forestier au Bu-

reau de Renseignements Forestiers de la division de Beau-
ceville, la première semaine de mai a toujours été une période
act’ ve de plantation d'arbres dans les comtés de Beauce, Fron-
tenac et Dorchester.

Depuis 1944, on a planté 375,000 #rbres et cette semain”
59 propriétaires différents mettront en terre 115,000 épine‘-
tes et 19,500 pins pour un total de 134;500 plants et ainsi at-
teindre le demi-million de plants depuis l'ouverture du bu
reau.

39 planteurs dans 11 paroisses de la Beauce se diviseront
89,600 plants comme su‘t: Vallée-Jonction 22,300; Ste-Maric
17,200; Sts-Anges 11,400; St-Frédéric 10,300; St-Iäphrerr
3,600; St-Martin 7,200; St-Joseph 5,900 St-Georges 2,600
St-Elzéar 2,000; Notre-Dame des Pins 1,100 et St-C5me 1,007
plants.

15 planteurs dans 8 paroisses de Frontenac se diviseront
35,400 p'ants comme suit: Lambton 8,200; Notre-Dame des
Bois 7,000; Springhill 5,500; St-Gédéon 5,000; Courcelles 4,-
200 Piopolis 3,000; Stornway 1,500 et St-Hilaire de Dorset
1,000 plants,

5 planteurs dans 3 paroisses du sud de Dorchester se di-
viseront 9,600 plants comme su’t: St-Benjamin 5,000; Ste-Ro-
se 2,000 et St-Zacharie 2,000 plants.

Les plants nécessaires au reboisement des terrains in-
cultes sont fournis gratuitement par le Ministére des Terres
et Forêts et les demandes pour le printemps prochain (1952)
doivent parvenir le plus tôt possible au sous-signé.

Adrien Dussault, i. f.
Chef de la division de  Beauceville
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Ke titre nous suggère aujourd’.
hui un moment de réflection, La
vie qui passe, Oui, elle passe et
ne revient jamais, Le temps “Nune
Eluens” ce qui passe ce qui coule
vers sa destinée ct ne revient pas.
C’est le temps, c'est la vie qui pas-
se. On va, on vient, on se remue
activement, on se débat, on se fa-
tigue, pourquoi.” Souvent pour
quelque chose d’utile souvent poufr
rien. Pendant ce temps, la vie pas-
se. Même dans le repos, le cou-
rant nous entraine inévitablement
vers lu fin, Lorsqu'on dort et que
l'un rève même le temps fait tou-
jours son oeuvre, !! nous entraine.
II n'y a pas un moment a.  __.re
vie. pas un instant ou le temps ne
joue pas son rôle, il est toujours
là, present, et travaille sans cesse.
lu vie passe, c'est cette locomo-
tive qui traine des wagons vers une
destinée, une locomotive qui wa
mails ne revient jamais. C’est notre
destinée,
Où allons-nous? Oui, où nous con-
duit le temps, ol nous arréterons
nous? Tant que le mot “temps”
existera nous filerons aussi - long-
temps que le mot existence sera
prononcé, nous irons, mais à des-
tination, quand nous aurons atteint
notre point d’arrét, alors commen-
cera une vie qui mettra un terme
au mot “temps” et alors commen- -
cera pour nous l'Eternité. Tot…
jours exister, jamais mourir. Quel
sujet de méditation, Y avez-vous
songé? Qu'avez-vous fait pour pré-
parer cette ETERNITE ? Vous avez
amassé de l'argent? Vous avez
vécu à votre gout. Vous vous êtes
moqué de toute loi de charité! Si
oui, comment pouvez-vous croire
que l’Eternité sera pour vous, Ca
serait trop injuste. Vous avez joui
sur la terre, vous ne jouirez pas
là-haut. C’est une loi contre la-
quelle on ne peut rien.

O  

Le Petomane

Nous avons parlé du livre de
Yvette Guilbert et de l'histoire
qu’elle nous raconte de sa vie.
Nous avons trouvé ce passage si
drole que nous ne résistons pas a
raconter. la chose a nos lecteurs.

À cette époque un certain M. dont
nous avons oublié le nom était
gérant du club de nuit “LE MOU-
LIN ROUGE". Or, ce gérant reçut
un jour la visite d’un homme
Maigre a l'air triste et a la figure
pâle qui dit a celui qui était le
gérant du dit “MOULIN ROUGE”_
| Monsieur, j'ai une particularité et
je désire vivre de ma particularité.
Ah, quelle est est donc cette par-

ticularité ?
Figurez-vous M. que j'ai l’anug

aspirateur.
Ah. et que pouvez-vous faire.
Apportez-moi un plui d'eau et je

vous montrerai mes tales.
On apporta le plat demandé

L'homme se dévétit de son panta-
lon et d'un seul coup avala par le
derrière toute l'eau du plat.

Ah, fit Zittrer, le gérant dont
le nom nous revient.

Et, ajouta homme, lorsque je
suls ainsi rincé, je puis émettre des
sons.

Quoi, fit Zittrer. vous voulez
dire que vous vhantez par le
derrière ?

Oui, Monsieur répondit l'hom-
îlle avec sérieux.

Allez-y je vuus écoute.
On entendit alors tous les sons

demandés. Un voici le ténor, deux,
voici la basse trois la vocalise,
quatre le soprano

Et lu belle mère s’écria Zittrer.
La voici peta le petomane.
Croyez-vous qu’on a renvoyé cet

homme avec sa particularité? Non,
loin de là. 1! y avait dang le
jardin du “MOULIN ROUGE” un
gros éléphant dans lequel notre
homme qu'on surnomma le “Pe-
tomane”, le seul qui ne paie pas
de droit d’auteur. s’installa.
Le soir venu notre petomane

commença gon programme après
avoir été annoncé. Il peta le tenor,

Suite à la dernière page   
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NOS COLLABORATEURS

des prix a été démontrée, une fois

de plus entre mille, par les mai-
sons ontariennes de mise en con-
serves, Elles se sont bien arrê-
tées sur une liste de prix gelés
mais les maraïchers ont immédia-
tement répondu que pour de tels
prix, ils ne cultiveraient plug de
légumes. Le consommateur, com-

me dit la chanson comique, béné-
ficiera done de prix contrôlés pour
une marchandise raréfiée. Il ai-
merait probablement mieux en trou-
ver...

x x x _-
Les observateurs en économie

continuent de s'amuser des volte-
faces faites par leg socialistes dans
ler dernier pamphlet intitulé

“This Cost of Living Business”.

C’est ninsi que les tenants britan-

niques de l'éxpérience socialiste

ne gont pas loin d’adorer le “sti-
mulant du profit” qu’ils brulaient

il y a quelques années. Mainte-

nant, ils trouvent que sans ce

stimulant, l’industriel, de quelque

importance qu’il soit, n'a pas

l'ambition de fournir gros rende-

ment, que, d’ailleurs, les profits

d’une entreprige peuvent seuls as

surer son développment, sa pro-

motion.S.-Honoré ShenleyMlle Simone Savoie Beauce

 

St-Elzéar … Mlle Marguerite Morin ...Beauce
St-Joseph ....,,,.—M. Louis Ph. Giguere ...Beauce
Ste-Marie eeeMlle Pauline DrouinBeauce
St-FrédérieMlle Emilienne Vachon Beauce

 

 

‘tent la part des salaires tandis

Les demgreurs de l’entreprise

privée exagèrent toujours ces pro-

fits d'ailleurs. Dans chaque pias

tre du coût d'un objet manufat-

turé, quelque 70 sous reprégen-

que seulement 6.4 sous représen-

tent tes profits. Par conséquent,

même une réduction foudroyante

currence internationale.

Le comité a constaté que les
pays où les salaires sont élevés,
comme par exemple le Canada et
les Etats-Unis, soutiennent moins
bien la concurrence internationa-
le, parce que la main-d’oeuvre est
l’élément le plus important dont
il faut tenir compte dang le caleul
du prix de ventes des textiles.

e
Le discours du budget, tout en

affectant d'annoncer des mesures
contre Finffntion, ne contient

pourtant rien de rassurant à ce

sujet. L'accroissement de l’impôt
sur le revenu ne milite pag contre
l'inflation parce qu'il n’affecte
guère le contribuable assez à l’ai-
se pour ne pas vouloir économi-
ser, Même observation re: impôt
sur les les corporations. Celles-ci,
qui n’ont pas d’argent à elle, en
propre, devront: ou cesser de
grandir et d’améliorer leurs usi-
nes, ou repasser la taxe dans les
prix du produit ouvré, ou l’enle-
ver des dividendes déjà fortement
taxés. Quant à la taxe de vente.
elle s’ajournera, naturellement, aux
prix de la marchandise. Un des
régultaty de tout cela? La de-
mande que les salaires soient aug-
mentés mais, si- possible, que les
prix guient’ contrôlés. On se meut
de plus en plus dans un cercle

 

tés suivants: Arthabaska, Bagot,

Beauceville .......Mlle Agathe Roy ........Beauce
St-Ephreni  ..ae...Mlle Gertrude Roy ...-....Beauce
St-Victor … Mlle Gisele Couture .....Beauce
StEvariste a.....Mlle Blanche-R. Fortier.. Beauce
Tring Jet wenaM. Alcide Cloutier ……...Beauce
St-Maetin … -Mlle Gabrielle Rodrigue Beauce

  

Comment vendre nos idées
dirigez, etc. votre épouse et vos enfants en / meptation de salaire de 45 pour

Le technique,voilà le secret

Si vous affirmez doctrinalement à un

jeune domme qu'il est beau de commettre

un crime, ‘le jeune homme ne vous crolra

pas. Mais si vous lui présentez dans beau-

coup de mélodrames de sublimes criminels

et de plats honnêtes gens, le jeune homme

prendra l’habitude de penser que, pour être

grand, il faut avoir fait beaucoup de mal

dans sa vie. Voilà près de quatre-vingts

ans qu’Ernest Hello a écrit cette observa-

tion profonde qui expose magistralement

toute la technique de la propagande, a I'é-

gard du bien et de Ia vérité, comme à l’é-

gard du mal et de l’erreur.

Le cinéma américain, pour un que nous

connaissons bien, ne prêche pas directe-

ment l’amour libre, mais la majorité des

films américains nous présentent tous les

jours des époux qui trompent copieusement

leur conjoints, et nous en sommes arrives

insensiblemeni à trouver ces films tout à

fait convenables, parce qu’ils ne vont pas

jusqu’à nous montrer le mari mlidele cou-

chant avec sa secrétuire, Personne ne nous

a enseigné comme précepte nécessaire de

servir des liqueurs alcooliques à une soirée,

4 un mariage, etc.; mails on nous a habitués

à cette idée stupide qu’on ne peut conve-

nablement recevoir des amis sans ““bois-

son”, parce qu'on voit faire ainsi dans la

majorité des cas. Les exemples pourraient

se citer à l’infini, et il faut bien reconnaitre

que les propagandis.cs de l’erreur et du mal

sont plus habiles au technique que les ‘‘en-

fants de la lumière”. oo

La pensée d'Ernest Hello me parait sl

capitale que, comme le faisait Dale Carne-

gie, je vous invite à la relire attentivement

pour l’ancrer à jamais dans votre esprit.

Car, il nous faut absolument en tirer profit

pour faire accepter par la masse des idées

notre vocabulaire a malheureusementque
exprimées dans des termes passablement

abstraits comme ‘sens national”, “solida-
rité économique” “patriotisme” etc. La
technique de la propagande exige, pour in-

culquer ces idées arides chez le populo, que

nous utilisions sans cesse des faits, des ima-
ges, des symboles et surtout l’exemple.

Si vous affirmez doctrinalement à vo-
tre épouse que lu solidarité économique
s'impose chez les Cunad ens français, votre
épouse ne vous croira pas ou ne vous com-
prendra pas. Mais si vous pratiquez vous-
même constamment l’achat chez les Cana-
diens français et si vous reprochez cordia-
lement à votre épouse tout achat qu’eile au-
rait indûment fait chez un étranger à notre
race, votre épouse prendra l'habitude de
penser qu’en effet il est tout à fait normal
qu’un Canadien français se doit d’encoura-
ger les siens, à prix, qualité et service é-
gaux. .

Si vous affirmez doctrinalement à vo-
tre épouse et à vos enfants que le foyer doit
avoir un cachet français, on ne vous croira
pas ou l’on ne comprendra pas. Mais si
vous avez choisi pour votre salon des ob-
jets de notre artisan et non divers chro-
mos et articles importés d’autres pays si
vous recevez “Le Devoir” et non pas un
quotidien anglais, “Ma Paroisse” et non
une insignifiante revue américaine; si vous
pavoisez votre maison avec le Fleurdel;sé
et non avec l’Union Jack ou le Red Ensign
si vous branchez régulièrement votre poste
sur les émissions, française du meilleur
goût; si vous n’employez que le français
en signalant un appel interurbain; si vous
corrigez tout aceroc que vos enfants font à
ja langue française; si vous donnez un non
français original à l’entreprise que vous

viendront tout naturellement à penser et à
se comporter en Canadiens-français, au foy-
er et en dehors.

On pourrait ainsi donner une foule
d’exemple. I] suffit de se rappeler que tou-
te idée peut se vendre à la masse, pourvu
qu’on adopte la technique.

Dimanche dans l’Octave de l’Ascension
. - Sa Sainteté le Pape Pie XII, dans son
Encyclique ‘Mediator Dei” sur la Sainte Li-
turgie, déclare ceci: “Ce qui est le plus ur-
gent et ce qui importe au plus ‘‘haut point,
c’est que les chrétiens vivent de la vie de la
liturgie, en alimentent et en fortifient l’es-
prit”. Or deux principales idées doivent ali-
menter et fortifier l’esprit du chrétien en
ce dimanche dans l’Octave de l’Ascension.
Tout d’abord, ce dimanche est un écho de
l’Ascension. Et avec les Apôtres nous ne
voudrions cesser de regarder vers le ciel,
ou Jésus est allé. Si Jésus est monté au
ciel, nous aussi, nous pourrons y atteindre,
mais à la condition d’observer les comman-
dements de Dieu, et de vivre suivant les
enseignements du Christ. En deuxièmelieu,
la liturgie de ce dimanche nous prépare à la
Pentecôte. Avant de quitter ses Apôtres,
Jésus leur avait promis de ne pas les laisser
seuls, mais de leur envoyer son Esprit de
consolation et de vérité, qui viendrait les sou-
tenir dans l’exercice de l’apostolat et rester
avec eux jusqu’à la fin du monde. Cet apos-
tolat, Jésus ne le cache pas, entrainera
les Apôtres jusqu’au martyre. Mais que les
Apôtres puissent affronter les persécutions
et le martyre, ils ont besoin de soutien.
C’est le Saint Esprit qui leur accordera cette
force héroique.

Dollard

Deux témoins du'Christ: St-Jean (6mai)

et St-Stanislaus (7 mai)
Nous relevons, cette semaine, chers lec-

teurs, ces deux témoins du Christ. Le 6
mai, c’est la fête de Saint Jean devant la
Porte Latine. T1 s’agit ici du martyre de
Saint-Jean, l’Apôtre bien-aimé de Jésus
Une tradit on veut que l’Apôtre Jean ait été
amené à Rome sous l’empereur Domitien,
et que plongé dans une chaudière d’huile
bouillante, il en soit miraculeusement sorti
sain et sauf. Un sanctuaire dédié à St-Jean
fut élevé à Rome près de la Porte Latine,
à l’endroit même auquel la tradition se re-
fère. Le 7 mai, c’est la fête de Jean-Stanis-
laus. Né en Pologne, Stanislaus fut nommé
évêque de Cracovie en 1072. Il devint l’objet
de la haine de Boleslaus II, à qui il repro-
chait sa tyrannie et le dérèglement de ses
moeurs. Un jour que Saint Stanislaus cé-
lébrait la Messe, le prince Boleslaus Il se
jeta sur lui et l’égorgea.

Voilà donc deux témoins dont on célè-
bre les fêtes cette semaine. Or “être témoin”
veut dire en grec “être martyr”. Combien
ont été ainsi martyrs, ou témoins du Christ,
depuis la fondation de l’Eglise! Depuis les
Apôtres jusqu’aux Martyrs Canadiens, de-
puis les trois premiers siècles de persécution
romaine jusqu’à l’ère moderne de la per-
sécution communiste! Tous ces témoins ont
été enflammés du feu de la charité du St-
Esprit, commel'avait annoncé Jésus, selon
l’Evangile du dimanche dans l’Octave de
l’Ascension : “Ils vous chasseront des syna-
goues, et l'heure vient ou quiconque vous
fora mourir croira rendre hommage à
ieu”,

t— —.

   soit dit en passant, ruinerait un

grand nombre des entreprises

moins prospdres et airêterait

brusquement l’expansion économi-

que, ne permettrait qu’une aug-

cent.
©

Un comité spécial du congrès

des textiles, tenu récemment à

Lyon, en France, sous les auspi-

ces du Bureau €

Travail, a étudié l’effet des dif-

 

 
 

Attention Attention

Nous sommes acheteurs

de bois mou, au plus haut

prix du marché. Consul-

tez-nous.

Charles Chassé & Fils
LTEE

Ste-Marie, Bce
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Victor Larochelle,
Lac, cn.

Licencié en Sciences

Commerciales

(Des hautes étunes

merciales de Montreal),

com

Membre de l’Institut des

Comptables Agrées de Cue
bec. Syndic Licencié.

105, Côte de ln siontagne. |
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Pour un meilleur service

adressez-vous à la maison

Vachon & Veilleux Enr
Nettoyage — Pressage

‘ceinture.

St-Georges ouest Co. Beauce

16 fév. 61 Q@- |

er

Arthur Bourgault
Agent Général

en service depuis 15 ans

pour la
Souverain Life Assurance

Compagnie ,
Pour information et

appointement .

_ TEL, RURAL 81

-St-Fatrice de Beaurivage

Co. Lotb.
15 fév. 61 G.     

de 50 pour cent des profits, qui,
Attention

Co En matière
d'Indsôt sur le Revenu et de Comp- 

international du'f.

tabilité

Consultez un spécialigte

J-Eugène Vallée

Avenue des Erables Ste-Marie, Bee
Tél. 68-W
 

  

 

Le songrès régional annuel des
Clubs 4-H des Cantons de l'Est
aura lieu, cette année, à Lac Mé-
gantic, le 19 mai, où l’on s’attend
qu’il réunira de 350 à 400 dé-
légués des 49 Clubg de la ré-
gion,

C'est Lac Mégantic qui fut té-
moin du premier congrés régional
deg Clubs 4-H, il y a cinq ans.
Celui de l'an dernier fut tenu
dans la cité de Drummondville.

L'Association Forestière des
Cantons de l'Est, patronige la
création et le maintien de ces
Clubs de jeunes de la région et
M. Lucien Bédard, gérant de
cette Association, est en même
temps organisateur des Clubl
4-H, M. G. M. Stearns, de Lac
Mégantic, est président de l'As-
sociation pour la région,
La section des Cantons de l'Est

des Clubs 4-H comprend les com-

Brome, Compton, Dor-
chester, Drummond, Frontenac,
Mégantic, Migsisquoi, Nicolet,

Kfchmond, Shaffords  Sherbroo-
ke, Standead, Yamaska et Wol-
fe.
Le président et la présidente

des Clubs 4-H de la province
sont actuellement tous deux des
Cantons de I'Est, soit M. Gilles
Roy, de Drummondville et Mlle
Pierrette Ménard de West-Shef-
ford.
La responsabilité de l’organi-

sation du congrès régional sera
partagée entre le club masculin
et le club féminin de Lac Mé
gantic, dont, resvectivement, Mile
P. Châtelain est présidente; Mile
Georgette Roger, secrétaire; M.
Stanislas Morin, gouverneur; M.
Gaston Vachon, gecrétaire et M.
I’Abbé Doyle est aumonier.

Le programme du congrég de
Lac Mégantic comportera des vi-
sites dans des plantations et des
terrains reboisés des environs de
la ville.

Beauce,

En marge de ce prochain, con-
grès, l'objectif deg clubs est la

 

Les mots qui vivent

Il n'y a pas de grandes et pe-
tites actions, il n’y a qu’un grand
et petit amour: ce n’est pas l’oeu-
vee qui nous fait mériter la cha-
rité avec laquelle nous la fai-
sons.

 

  Saint Francois de Sales

conservation de la faune, du gi-
bier et des forêts, une cause
qui prend de plus en plus d’im-
portance dang la province.
Le nom 4-H des Clubs des

jeunes s'explique par les premiè-

res lettres des diverses phrases

de leur devise:

 

 

Honneur dans les acteg
Honnêteté dans les moyens;

Habileté dans le travail;
Humanité dans la conduite.

L. B.

OYEZ
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Demandez

toujours

les délicieux gâteaux

VACHON
les gâteaux par excellence

La Cie Vachon & Frères
Pâtissiers

Ste-Marie, Bce.
 

 

Nettoyeur

STE-MARIE Enrg.
Victor Lambert, Prop.

Nettoyage — Pressage
Teinture

Procédé américain “Mercury”

Service par la poste.
STE-MARIE, Cté Beauce   
 

A VENDRE
Piano a vendre, ainsi que

set de salon.

Casier Postal 910
St-Georges Est, Beauce

29 mars     
 

Cartes professionnelles
 

Rémi G. TASCHEREAU
Avocat

Bureau : St-Joseph, Tél: 170

Le soir: Ste-Marie. Tél.

— re

Roland GIGUERF

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie de Beavee, Qué.

oC ‘ Emmett O'FARRELL

Avocat

St-Joseph de Beauce,

 

: 18 24, Côte du

 

 
 

DR VICTOR CLOUTIER
lère Ave. St-GEORGES-EST Architecte

Coeur — -Poumons — Foie — Intestins
Estomac — Pression artérielle. Bureaux: oo

Heures des consultations: 1 h. à 5 h. p.m. THETFORD-MINES

 

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité, —

mere

J. Berch. GAGNON

 

Tél. 40-734

Pierre RINFRET
Architecte

827, .rue: Dorchester

Alphonse DION

Médecin-chirurgien-déstiate

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce,

Alexandre MÉLADY

Médecin-chiruryien-ientaste

8te-Marie de Bea'ice, Qué. -

 

290, rue Notre-Dame, Sté-Märie, Bee.

Palais Québec

 
Avocat

Qué.

AN PU

 

pe suce

 
 

 Louis-Alf. FERLAND
Avocat

208. NOTRE-DAME

Ste-Marie de Beauce, Qué.
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"22 ou 25 juin

    L’égoisme bien compris est une x

des grandes forces sociales.

Georges-Day
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Les classeg sont simples: celle

qui mange, celle qui est mangée.

BAaSe

Georges-Day
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STE-MARIE, BEAUCE

Généalogies
de Beauce, Dorchester
et Frontenac

(Spécial au “Guide”

BEGIN

L'ancétre, Louis Bégin baptisé
le 28 septembre 1631, à St-Léo-
nard de Honfleur, Calvados, dio-
cèse de Lisieux, en France, était
le fils de Jacques Bégin et de Dia-
ne Meloque. I] se maria à Québec
le 15 octobre 1668 à Jeanne Durand
baptisée en 1654, fille de Martin
et de Française Brunet de Quimper
Corantin en Bretagne. Le premier
voligne des Généalogies contient
près de 1000 mariages de cette fa-
mille.
Le membre qui lui fait le plus

honneur est bien le Cardinal Louis-
Nazaire Bégin, fils de Charles et
de Luce Paradis, mariés à Lauzon,
le 22 octobre 1822. Son grand-père
Jean-Baptiste Bégin s'était marié
à Lauzon. le 27 octobre 1788 à
Catherine Hallé,
Dans la nomenclature, l'on re-

marquera avec plaisir le ‘nom de
PHonorable Joseph-D. Bégin, dépu-
té du cumté de Dorchegter. Page
159, No. 156, on lit Joseph Begin,
marié à St-Maxims de Scott, le 9
janvier 1937 à Madeleine Perron.
Si ce numéro 156 placé à Gau-
che, on consulte le même placé à
droite, page 154, on lit le nom
de son père, Damase marié à Ste-
Germaine le 28 août 1899 à Marie-
Anne Turmel, Tous les autres noms
de ce numéro 106 (gauche) sont des
oncles et tantes du Ministre: A-
deline, Joseph, Marie, Malvina,
Eugénie, Joséphine,Pierre et Pam-
phile, En suivant la même métho-
de, l’on passe au numéro 106, placé
à droite, et l’on trouve le nomi
du grand-pére, Joseph Bégin, ma-
rié à Ste-Marie, le 12 février 7866

à Rose-Delima Ferland. En remon-
tant vers la source, on a No. 51

(droite) l’arrière grand-père, Ma-
gloire, marié à St-Henri, le Z2

juillet 1844 à Flavie Dussault,
puis Joseph (23) marié à St-Hen-

ri le 13 octobre 1806 à Marguerite

Beaudoin; Joseph, (No. 9) marié

à (Lauzon, le 3 avril 1780 à Ca-

therine Demers; Joseph (No, 3)

marié à Lauzon, le 18 janvier

1751 à Marie-Anne Huot dit St+

Laurent; Jean-Baptiste, (No, 2)

marié à Lauzon, le 23 janvier 1714

à Louise Carrier et enfin, l’encêtre

Louis, dont nous avons déjà donné

l'origine.

~

LAFONTAINE

Le 13 avril courant, je rece-

vajs de Taschereau, Abitibi, une

lettre d’un lecteur du “DORCHES-

TER” imprimé comme on le sait

par le “GUIDE”. M. Hervé Lafon-

 

 

eras.

 

C’est l’homme qui. prend la vie

avec une philosophie a nulle autre

pareille. Grand de taille il prati-

que une profession qui n’est pas

encombrée à Ste-Marie, Il est re-

connu comme un chanteur émérite

et un acteur de grand talent, nn

prend la vie facilement, ne s’en

fait pas et jouit d'une aisance re-

marquable. Il est serviable, bon et

d'humeur égale. Je ne continueral

pas, car plusieurs l’ont déjà recon-

nu, Disons encore qu’il jouit d'u-

ne réputation enviable et que sa

 

Retraites fermées à la

Maison N.-D. du St-Rosaire

de Ste-Marie Beauce

5 au 8 mai Jeunes filles

R. P. F. Goyer, S.88

25 au 28 mai Jeunes filles

R. P. JE. Gaudreau, S.M.

12 au 15 juin Dames de profes-

gionnels, marchandg et autres.

R. P. F. Goyer, S.8.8.

 

Dames
Jeunes filles

R.P. A. Pelletier, S.J.
Prière de s’inscrire’ d’avance.

—000——————

Transaction

18 au 21 juin

 

M. Steven ‘Jarter de Ste-Marie

vient de se rendre acquéreur de la

terre et du jardin de M. Alfredo

Grégoire de Ste-Marie. M, Gré-
goire demeurera à l'avenir à l’hô-

pital,

Qui-est-ce?

des familles

taine demande des renseignements
sur sa famille, Le volume qui
contiendra le nom de cette famil-
le n’est pas encore imprimé, Mais
comme le directeur de ce journal
tient à que cette chronique soit
une source de renseignements pour
les lecteurs du Guide et du Dor-
chester je me fais un plaisir. de

pour satisfaire la curiosité bien
légitime de ce brave monsieur

L'arrière grand-père de Hervé -La-
fontaine se nommait Jean. Il se
maria à Ste-Claire, le 11 janvier
18h à Marthe Picard. J’ai- déjà
trouvé quatre de ses enfants ma-
riég dans la région: Jean, Je ‘10
août 1858 à Geneviève Gosselin;
Thomas, le 18 août 1867 a M.-
Angélique Roy de Frampton; Jo-

le 7 octobre 1872 à Cédulie Céu-

ture de Ste-Claire également,
iLe père de Jean Lafontaine s’ap-

Beaumont, le 28 août 1797 à Marie
Françoise Marceau. Jean était fils
de François, marié à St Vallier

"en 1773 4 Madeleine Naud dit" La-
brie. François était fils de Jean-
Baptiste, marié à Beaumont“le
27 juillet 1731 et ce dernier. était
fils de l’ancêtre, Michel Lafontai-
“ne dit Penin, marié d’abord à Mon-
tréal le 4 février 1699 ‘puis en se-
condes noces le 22 septembre 1704
à Marie Meunier. C’est de cette
dernière qu'est né Jean-Baptiste,
Michel Penin dit Lafontaine, sol-
dat de M. Lovillier, était le fils dei
{Charles Penin et de Jeanne Massé,
de Vouillay-le-marais, de Luçon,
province du Poitou en France.

Continuez, M. ‘Lafontaine à lire
votre Dorchester. I! vous fournira

donner quelques notes à l’avance|

seph, le 27 juillet 1868 à Sara|
Audet de Ste Claire et ICélestin,j-.

pelait aussi Jean et s’est marié à| Le Directeur général de Radio-

les plans du projet de télévision

‘dio-Canada se sont efforcés d’har-
moniser l’immeuble de l’émetteur
ainsi que la;:tour aux beautés na-
turelles de la montagne. L’espace

total dont Radio-Canada a besoin

meuble proprement dit, genre cha-
let, congistera uniquement en un
sous-sol} et- un rem-de-chaussée
pour loger les nouveaux émetteurs

trouvent sur l'Edifice Keefer de-
puis Plusieurs annees.
La tour, qui mesurera moins de des renseignements qui vous ai-

deront, un jour, à reconstituer ‘l’his
toire de votre famille, Trois vo-

lumes sont déjà parus dans la
collection des Généalogies de-Beau-
ce, Dorchester et Frontenac. Le
tome 1 comprend les familles Ab-
delhoy-Boilard; le second: Boilard- |
Champion le troisième: champion-
Dubois et re quatrième qui ira
bientôt sous presse: Dubois-Ga-
rant. Les familles Gagné qui en
1953 célèbreront le tri-centenaire
de l’arrivée de Louis Gagné et de
son frère, PIERRE GAGNE dit
BELLAVANCE feraient bien de

retenir au plus tôt une copie.
Prix de l’exemplaire: 83,00, S’a-
dresser a l’auteur: Frère Eloi-
Gérard, secrétaire de la Société
Historiqup de la Chaudiére, Beau-
ceville-ouest. P.Q. 
 

probité est presque légendaire. IL
est aimé de tous et nous ne lui
connaissons aucun ennemi, Vous
l'avez déjà reconnu, dites’ qui ést-
H . . ? C’est facile,
Le type que nous avons décrit

dang le dernier numéro était M.
Thomas Grenier. Il fut reconnu par

300 pieds, aura une base de 40 x
10 pieds. Au sommet, l’antenne du
premier poste Je TV. Enguite: les
deux antennes de FM. Puis un
espace réservé à l’expansion.

Les studios de TV sont actuelle-

ment en construction derrière l'E-
difice Radio-Canada dont l'ouver-
ture officielle a été fixée au ven-
dredi soir 18 mai.

 
Canada, M.. Augustin Frigon, a tiueses qui ont duré près d’un an que ;

Frendu publie, ces jours derniers,

sur le Mont-Royal que Radio- BL: n:-Reval emmme étant le’
Canada soumet aux autorités mu-| cul cndroit susceptibles de ga!
nicipales Les architectes de Ra&-| rantir à la population métropoli-

mesure “100: x 150 pieds. L’im-: aériennes.

de TV et ceux de FM qui sel
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Cast À la evite d’étvdes minu-

+3 ingénieurs de Radio-Canada
ont stegéré cet emplacement gur

“ne un service “ TV supérieur
"Welle ne saurait avoir autrement.

Les autorités de l'aviation civile
ont limité la hauteur de la tour

en vue de protéver les voies

L’emplacement ckoisi se trouve
sur un plateau situé derrière le
chalet du Mont-Royal. Le premier
émetteur de TV que Radio-Cana-
da doit utiliser est en entrepôt à
Montréalen attendant que l’immeu-
ble se construit. .
Les premières demarches de Ra-

dio-Canada pour obtenir les auto-
risations nécessaires remontent à
1944. Ce- n'est que ces jours der-
tiers que le gouvernement pro-
vincial a finalement autorisé la
/ille de Montréal à placer un
errain à la disposition de Radio-
«nada. Il reste encore à obtenir

le permis de «construire de la
Cité.

 

Les transactions
 

Comme nous le disions dans u-
ne autre colonne, il y aura de nom-
breuses transacsions à Ste-Marie

au cours de l’été. Malgré la guer-

|re de Corée et les rumedrs de
‘guerre avec la Russic, les atfaires

n’en vont pas moins rondement. 11

est étonnant de voir comme les
affaires ne ralentissent pas et ont
même tendance a s’affermir.

—— - pese
F . .

Québec sait recevoir :
Pendant que la ville de Barrie

s’est évertuée à huer et à décrier
les visiteurs de Québec am hockey,

les Citadelle, les joueurs de cette
équipe intimidé par ‘Jes hurlemnis
d'une foule du baisser pavillon et
laisser gagner les gars d'Ontario.

A Québec par contre, les visiteurs Mlle Pauline Corriveau.
‘tde Barrie ont été sagement reçus

cet les punitions furent peu nom-

 

breuses. A Barrie il y eut 42 pu-
nitions. C’est là que l’on peut voir

Auguste Désilets à la

Shawinigan Water and
Power Co. .

   
Me Augute Desilets, C.R. de

Grand’Mère, Qué. a été élu au-
jourd’hui administrateur de la

compagnie Shawinigan Water and
Power. Il prend au conseil le
poste laisgé vacant par la mort
récente de monsieur Beaudry Le-
man.
Associé principal de l’étude lé- |
gale Désilets et Deghaies de

Grand’Mère, monsieur Desilets est
ausgi administrateur de la Ban- |
que Canadienne Nationale et de
plusieurs sociétés miniéreg. Il est
né aux Trois-Rivières en 1887 et
n’a jamais quitté la Mauricie, cen-
tre du réseau Shawinigan.
Monsieur Désilets a été bâton-,

nier du bureau des Trois-Rivières
en 1933-34 et bâtonnier de la pru-
vince en 1934-35. De 1937 à 1939
il a été président de la commis-
sion de revision des lois provin-
ciales ot il fut nomme en 1945,
commissaire chargé d'étudier et,
de préparer des amendements au
code de procédure civile de la
provin:e ue Québec.

Il est l’auteur de “La Grand’

Mère”, histoire de la ville qui

porte ce nom, publié en 1933.

 

Désirez-vous faire de

l’argent

La personne qui veut faire de

l’argent a devant elle une opportu-

nité sans pareille, Poste de restau-

rant, de magasin, de tout commer-

| #3, déjà occupé; par les senvices

d'auto à vendre a prix raison-

nahle, Situé dans le parfait centre

de Ste-Marie, le plus progressif la différence entre la belle hospita
lité des ‘Junadiens Français et les
gens de Barrie. Le nommé Puzinni
ù passé pour un bouffon et sans
contesté il méritait
Bravo Québécois,

-—-—-0U0

 

Carnet
Mlie Marielle Blouin de passage

à Québec en fin de semaine,

Mlle Jacqueline Lebel de retour
d’un voyage a Québec,
M. Ti-Muusse Bégin était de

passage à St-Henr1 en fin de se-

maine.
Mile Simone Provost est de re-

tour À St-Zacharie. Elle était à
l’Hotel-Dieu de Lévis. i}
M. Mnie Paul Vachon de retour}

d’un yoyage à Montréal.  

village de la Beauce, Ne manquez

pas cette chunve, La seule propriewe

à vendre dans cette partie commer-,

ciale de la ville. C’est une chance

son titre. unique ct sans compté de vous en- mère pour lui annoncer la nouvelle:
chir.

Mariage
Monieur et Madume Félix Noel,

de St-Léon de Standon, cté Dor-
chester, annoncent de mariage da;
leur fille, Lucienne, à Monsieur

Louis Bédard, fils de Monsieur
Henri Bédard, décédé et de Ma-

dame Bédard, de Québec. La bé-
nédiction nuptiale leur sera don-
née, samedi, le 12 mai, à 9 heures
en la chapelle St-Louis de la Ba-

silique, par M. l’abbé Antoine Mo-
rin, cousin de la mariée.
Pas de faire-part.
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La gratte est perdue!
Avez-vous vu la gratte? Cette

damnée gratte on ne sait plus où
elle est. On a bien vu un espéce
d’instrument après lequel poussait
le foin et qui était tout rouillé.
Il y en a qui ont appelé cela une

! gratte. ._-mais où est-elle? Mon-
sieur Janotte avez-vous vu la grat-

te. Si oui, tachez conc de la dé-

terrer dans le foin et allez donc
gratter deux ou trois fois le che-
min Chassé. Ca prendra peu de
chose. Deux ou trois rondes et
vous aurez fini. Mais trouvez la
gratte, grand Dieu!!! Ou est la
gratte? Avez-vous vu passer la
gratte? C'’ést celle-là. Vite dites
a M. Janotte où elle est.
 

» .| Nous allons décrire un
Commerce

Nous allons ici décrire un com-
merce, Dites-nous qui l’opère et
quel commerce il exerce. Un an
d’abonnemnt

U y a eu des changements

dans ce commerce récemment.

‘l'est un établissement bien connu

et que nous ne décrirons pas trop
car il serait facile à déceler. Il
est unique à Ste-Marie. Lomn..

question de fait il a vu sa calotte
 

  

emportée par le vent il y a quelque
temps. Son propriétaire est long de
corps et il est un bon vivant. Il a,
voyagé il n'y a pas très longtemps.
Ce commerce est en bonne voie de
développement: Onvoit son camion
cireuler journellement dans le vil-
lage. Quel est ce commerce et le
nom de son propriétaire, Nous don-
lerons : nom du gagnant la semai-

ie prochaine.

Fête-Surprise
Dimanche, le 29 avril, les en-

fants de Madame J. Arthur Beau- |
licu ont célébré avec éclat le soix-
ante-quinzième anniversaire de
leur Mere.

Les salons ct les tables étaient
décorés de fleurs et de “75” ar-
gentés. Une gerbe de fleurs et
des cadeaux lui furent présentés
par les plug jeunes de ses petits-

‘enfants. Toute la journée se pas-
sa dans la joie et l’harmonie.

Etaient présents: M Mme JB.
Mooney, Mme L.P. Breton, M.

Mme Paul Ferland, M. Mme JM.
Tardif, M. Mme Gustave Beaulieu,
+ Mme Théo. Busque, M. Mme
Lionel Roy, M. Mme L.P. Fluet,

M. Mme Pierre Beaulieu, M. De-
nis Mooney, Milles Ethel et Mil-
dred Moonwyg ML Paul-Eugôhe
Bégin, Mlles Denise, Monique et
Thérèse Breton, MM. Raymond
Bédard et Desmond Kirkwood
André et Denis Busque, LouwPse,
‘Louisette et Nicole Fluet, Franci-
ne Beaulieu, Serge et Jacques Beau-
lieu, tous de Québec et Monique
Beavyieu de Québec,
Dans l'après-midi M. Jean Caret-

te de Québec, s’est rendu à Ste-
Marie avec son fils, Robert, pour présenter ses voeux à sa soeur.

Les autres frères et soeurs de la

jubilaire lui firent aussi parvenir

leurs félicitations et leujrs souhaits.
 

Un canadien est nommé
évê

Le Révérend Père Gérard Mongeau,

Missionnaire Oiblat de Marie Im-
maculée,

Mme Ludger Mongeau, domici-
lice a 4035, rue Dorion, & Montréal
apprenait ces jours derniers que
son fils, le Révérend Père Gérard

Mongeau, o. m, i. Supérieur depuis
douze ans de la mission oblate des
Philippines, venait d'être nommé
par le Souverain Pontife, Evêque
titulaire de Diana et Prélat de la
prélature de Cotabato et Sulu.

Voici un extrait de la lettre que
le nouvel évêque adressait à sa

“Au même moment, Ma pensée vola
vers Vous. Quelle joie pour ma
chère maman et pour tous le
miens. Qu@ honneur pour toute
notre famille, Je porterai le far-
deau mais tous vous y prendrez
de la joie et de la gloire. Chère ma
man, c’est donc avec joie que j.

vous présente ce bouquet d'honneur

en récompense de tout ce que vou.
avez fait pour moi et de tous le:
sacrifices que vous avez aussi faits
dans votre amour pour le BO»
DIEU. 11 vous récompense Lui-
même en vous retournant votre

fils évêque!”

 

 

   

. 1 Oldsmobile 1950 sedan Spéc. de luxe

. 1 Chevrolet 1941 sedan Spéc. de luxe
  #1 Buick 1941 Coach

= To Oldsmobile 1939 Coach

Vendeur:§L.-PHILIPPE SYLVAINService prompt et courtoisSoir. Tél: 166

 

Ste-Marie Beauce

2 Fords

Venez-nous visiter

 

GARAGE L. SYLVAIN
1 Ford 1940 Coach

1 Chevrolet 1938

1936
1 Pick Up % tonne Chevrolet 51 neuf

Jour: Tél:

   

39

que
Le nouvel évèque est le frère du

Révérend Père Marcel Mongeau, o.
m, i, du Centre Catholique de l’U-
niversité d'Ottawa, et de trois re-
ligieuses des RR. SS. des SS. NN.
de Jésus et Marie, Soeur Gérardo,
Soeur  Madeleine-Française et Sr
Hélène-Auguêtine. L'Evéque élu
compte également à Montréal, un
autre frère, M, Fernand Mongeau,
et deux autres soeurs, Mme Victo-
rin Larsen (Lucienne) et Mme
Maurice Laubon (Thérèse).

——000-—

 

Un missionnaire adoptif
 

Le Missionnaire à l'étranger qui
n’est pas supporté par une ou
plusieurs familles de son pays
ressemble à un enfant abandonné.
Sa vie apostolique est paralysée
et ne peut fournir qu’un très
faible rendement. Cette expérien-
ce a amené l'établissement ou Ca-
nada de plusieurs bureaux d’adop-
tion missionnaire dépendant d’un
bureau central, situé à 3658, rue
Ste Famille, Montréal 18, P. Q.

Famille qui n'avez pas d’enfant
missionnaire, petites soeurs qui
n'avez pas de frères missionnaires,
pourquoi ne pas en aaopter un
qui sera votre fils ou votre gpi-
rituel et dont vous soutiendrez
l’apostolat en partageant aussi
ses mérites ?
Pour Adopter un missionnaire:

1 Ecrire d'abord au bureau cen-
tral de l'Adoption Missionnaire
pour lui demander de vous dési-
gner votre missionnaire odoptif.
Quand vous avez son nom et son
adresse, vous tenir en communica-
tion avec lui pour connaître ses
besoins les plus pressants, et
essayer de le soulager selon vos
moyens, goit en correspondant di-
rectement aVee lui, soit en adres-
sant vos aümônes à son nom au
bureau de “l’Adoption. 3658, rue
Ste-Famille. .

Offrir vos prières, l’accomplis-
sement fidèle de vos devoirs d’é+
tat, ot vos sacrifices quotidiens
pour l'apostolat de votre mission=
naire adoptif.

3 — Vous pouvez aussi vous
faire aider dans le soutien de votre
missionnaire adoptif en devenant
zélateur ou zélatrice des Clubs Pie
XII, et en lui faisant parvenir à
son personnel, par l’intermédiaire
des Clubs PieXII, leg aumônes
recueillies des membres de votre
Club. Pour devenir zélateur d’un
club Pie XII, écrire au bureau de,
l'Adoption, 3658, rue Ste-Famille,    

 
 

Montréal 18,
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Les enfants et l’argent
Parce que les petits n'ont pas

le moindre sens de l'usage de
l’argent, “Leur formation sur ce

point” doit commencer de bonne
heure et se continuer jusqu'au mo-
niant on ils gagneront leur vie.
S'il a appris & ses premiers sa-
laires véritables et votre fille ne
dépensera pas tcut gon argent
pour un chapeau sans avoir de
souliers Leur donner une allo.
cation personnelle, c’est leur don-
ner la chance d’administrer l’ar-
gent que vous dépenseriez pour
eux de toute façon.
Apprendre graduellement à ad-

ministrer l'argent est aussi im.
portant dans l‘éducation des en-
fants que d'apprendre à lire et à
écrire. Cet enseignement ne re-
lève pas de l'école mais ce sont
les parents qui doivent en pren-
dre la responsabilité durant les
années de la croissance de l’en-
fant.

'

-

A quel age doit-on commencer
à donner de l'argent de poche?

J
Aussitôt que possible, dès que

vous croyez l'enfant capable de

nière de dépenser ses sous, La
plupart des enfants qui accompa-
gnent leurs parents dans les ma-
gasins comémencent dès l'âge de
cing ou six ans à demander
qu’on leur achète ceci au cela.
C'est à ce moment qu’il faut son-
ger à leur donner de l’argent
pour leurs menus plaisirs. L'ex-
périence nouvelle de posséder des
sous et de s’en séparer en échange
de quelque chose qui lui plait est
le premier pas de l’enfant vers une
administration de l'argent.
Tout d’abord l'enfant ne rece-

vra d'argent que pour s'acheter
des bonbons et des jouets. À me-
sure qu’il grandit, la somme doit
être augmentée afin qu’il puisse
acheter lui-même quelques effets
personnels conâne cahiers et des
crayons et payer pour ses coupes
des cheveux, Quand ils arrivent de l’adolescenee, la plupart des
enfants ainsi formés peuvent choi-
sir eux-mêmes leurs vêtements.
Les enfants d’une même famille

n'envisageront pas tous l'argent
de la même manière. Alors que
l'un sera prodigue à Pexcès, et
l’autre sera presque avare; quel-

semaine,
hebdomadaire est plus pratique

acts, tandis que d'autres obtien-

dront tout ce qu’ils veulent par

des poteries sans vouloir pren-

dre la responsabilité d'adminis-

trer une somme fixe. Les parents

doivent trouver le moyen d'aider

chacun de leurs cnfants à envi

sager une réalité avec laquelle ils

devront toujours compter.

Comment déterminer le montant

de l'argent de poche?

C'est le montant des frais qui
détermine le montant de l'alloca-
tion donnée à l’enfant. L’étudiante
de seize ans a besoin de plus
d'argent que la- fillette de douze
ans. Si ‘cette desnière sait que
sn soeur a plus d'obligation, elle
comprendra sans amertume qu'elle
doit recevoir plus. Le montant
doit être suffisant pour couvrir
toutes les dépenses déterntinées
et aussi laisser un peu de jeu.

Quand faut-il donner l'argent des
petites dépenses?

Quand elle se chiffre à quel-
ques sous, on peutdonner à l’en-
fant son allocation deux fois la

Plus tard un montant

mais l'important c’est que l’en-
fant reçoive régulièrement son  prendre une décision sur la ma- ques-uns seront partiques et ex- argent de poche.

On ne doit pag diminuer la som.
me attribuée parce au'il a de mau-
vaises notes, qu’il est désobéissant ou,
pour toute autre raison, excep-
té la diminution du revenu fami-
lial. Cette allocation n’est pas une
récompense ou une ménace ou une
façon d’acheter sa bonne conduite.
Assimiler l'argent que l’on donne

une réompense ne peut au'ame-
ner la confusion dans sa fagon
d’agir et de considérer I'argent.
Si ladministyation -d’une petite

somme d'argent doit faire par-
tie de son éducation, il faut la
lui donner sans exception.
Cependant, si une crise survient,

les enfants doivent comprendre
qu'ils doivent, comme les autres
membres de. la famille, prendre
leur part des privations nécessai-
res.

Les enfants doivent-ils gagner

leur argent de poche?

Dépenser l’argent et gagner sont
deux choses différentes. Le désir

dde dépenser arrive longten#ps a-
vant que l'enfant ait la capacité
de gagner de argent.

Il y a des parsnts qui payent
leurs enfants pour chaque petite
besogne accomplie dans la mai-
son. Cette méthode peut détruire
l’esprit de coopération familiale.
Dans tout foyer, il y a quantité 
 

LES LAUREATS DU SALO
Mardi, le 29 mars, l'Asgociation

des Brasseries de la Province de
Québec de concert avec le Mi-
nigtre de l'Industrie et du Com-
merce et la Mutuelle des Culgi-
niers et Pâtissiers, recevait au
Cercle Uniyersitaire de la rue
Sherbrooke à Montréal en l'hon-
neur des lauréats du Salon Culi-
naire 1951. Des  pergonnalités

marquantes du monde religieux
et civil rehaussaient de leur pré-
sence l'éclat de cette fête au
cours de laquelle de magnifiques
trophées, prix, mentions et ré
compenses diverses furent présen-
tés aux vainqueurs du concours.
Avant de procéder à la remise

de ces prix, l’Honorable M. Paul
Beaulieu, Ministre de l'Industrie
et du Commerce, quf avait- bien
voulu présider lui-mêma cette Tête
a gouligné en deg termes fort
heureux le vif intérée que pré-
sente Je Salon Culinaire et son

importance tant sur le plan
de la formation des chefs que
sur celui de l’industrie touristique
Tout en félicitant leg chefs de leur
excellent travail, ii a exprimé
l’espoir qu’avant longtemps notre
cuisine provinciale pourra rivaliser
avec celles des plus grands pays
du monde.

M_ Hanson, Président de
"Association des Braggeries, après
avoir souhaité la bienvenue aux
invités de cette fête et rappelé
que c’est à l’Honorable M. Beau-
lieu que nous sommes redevables
de l’heureuse intiative du Salon
Culinaire, félicita chaleureusement
nos jeunes “chefs” canadien-français

qui ont bien voulu participer à
ce concours. “Leg brasseurs de la
Province de Québec a-t ü dit,
s’intéressent vivement à toute i-
nitiative ou mouvement susceptibles
de relever le niveau de i’hôteileries
Nos chefs ge gont révélés cette
année de véritables artistes et
les dignes disciples ws la cuigine
française”. Il a ensulte exprimé

l'espoir que le “Salon Culinaire

devienne chez nous une tradition

et que les galong soient également

tenus un peu partout dans ia

Province pour donner à notre

cuisine régionale un nouvel é&

lan.

Le Palmarès fut ensuite lu par
M. Louis Codene, L. S. C..
soug-Ministre et coilaborateur dé

voué de l’Hon. Beaulieu.

Le premier prix, un voyage
a New York, aon de l’Hon.
Ministre lui-même, fut décerné
a Roger Puwitland de “La

Sapiniere” a Val Duvid; un autre
voyage à New Yors à l’élève le
plus méritant le l'Ecole ues Arts

et Métiers, section culinaire, mais
dont le nom n’a pas été révél.
Voici la liste des autres gugnants:
prix hors-conçours: MM. Albert
Visseren, J. Pellerino, A. J Tur-
geon, M. Caron et M, Roulet;
viandes et volailles: ler prix ex-
aequo, Fernand Bigras du Ritz
Carleton, et Benoit Donat, du
club St-Denis; viandes: ler prix
Ernest Wieland, du Ritz, et 2ème,
Camille Sardy, du Mjont-Royal;
jambons: ler prix, Roland Hogue,
Du Mont-Royal, 2ème prix, R.
Dumartin, du LaSalle galantine
et foieg gras: ler prix, A. Pazzi,
du Mont-Royal et ler ex aequo
Bill Mayer, du Ritz Carlton,
volailles; ler prix, ex-eaquo Roger
Delfour, du Ritz, et M. Villette de
la Tour Eiffel; poissons: ler prix
M. Bataille, du Mont-Royal, Paul
Bortch, du LaSalle et Jacques Ba
bouard, du Ritz; originalité: G.
Richard, du Pennsylvanie; gâteaux
anniversaires, Emile Peter, du La-
Salle: gâteaux de noces: C. Leclerc
de l'Hôpital Notre-Dame; patisserie
françaises: Emile Peter da LaSalle
pastillages, G. Richard, du Pen-
sylvanie; petits fours: R. Simmen,  
 

 

de Heuri Morgan, et Bob White
de la Montréal Athletic Aggocia-
tion; friandises et gâteaux: Mar
Rupp, de Dupuis Frères: hors
d'oeuvres; P. Racicot, du Mont-
Royal: sandwiches de fantaigie:
Roland Turgeon, du Mont-Royal;
fruits, présentation: Mme M. Paré
du Mont-Royal. oo?

Il contient de féliciter tout parti-
cullèrement M. Maurice Puvilland,
chef de l'Education Hôtelière au Mi
nistère provincial qui, dès l’origine,
a été la ‘cheville ouvrière de toutes
ces manifestations de l’art culinai-
re.
M. Georges Gonthier,  de l'Association des

avec son affabilités |
Saonétaite

goatumidre, se dépensa sang comp.

5 RY,

ter pour assurer le suecèg de cette
fête dont se souviendront longtemps
tous ceux qui ont eu le plaisir
d'y assister.

e

Ces photographies furent prises
mardi, le 19 mars dernier, au
Cercle Universitaire, à Montréal
lors de la réception donnée . par
I’Asgociation ‘des Bragseries de la
provime de Québec, de concer!
avec le Ministre de l'Industrie
et du Commerce et la Mutuelle
des Cuisiniers et Pâtisgiers, en
l'honneur des lauréats du Salon
Culinaire 1951.
Dans la photos du haut nous

voyons M, H. Hanson président

N CULINAIRE 1951

 
prix aux lauréats du concours.
lors de la réception au Cercle
Universitaire. De gauche à droi-

te: M, Ed. Rivard, prégident de
la commission des Liqueurs: de
la province; M. Hanson, pré-
gident de I'Association des Brag-
series du Québec; Mme Marcel
Puvilland; l’hon. Paul Beaulieu;
Mme Hanley et M. Henley, re-
présentant S. H. le maire Ca-
milién Houde.

La photographie du bas nous
montre quelques uns des lauréats
‘du Concours d'Art Culinaire 1951
autour de l'hon. Paul Beaulieu.
A l'extrême droite: ‘M. Henri
Georges Gonthier, secrétaire de

“LE GUIDEJeudi le 8 mai 1951

à un enfant à une puniton ou.

- Vrira

1 habitudes, ‘d’emprunter de

 

Un dernier sourire à QUEBEC,
avant le grand départ pour
BARRIE! Et, avec nos Citadelles,
LES DEUX REPRESENTANTS
DE CHRC, MARICE DESCAR-

 
REAUX et FHIL GIMAEL, qui des développements à mesure qu’ils
sont prêts du pilote. Au rours|se produisaient. Une fois de plus,
de la galson et du détail, CHRC| CHRC a prouvé qu’il sait tout
n'a rien ménagé pour permettre mettre en oeuvre pour informer,
aux amateurs d'être au courant| cette photographie le prouve!

 

de tâches qui doivant être parta-
gées entre tous et qui n’ont pas
de prix. Comment évaluer en ar-
gent la constance du père à pour-
voir aux besoins de sa famille
le dévouement de la mère dans
la monotonie du travail quotidien
comme dans les heures d'épreuves
maladies ou autres.

Occasionnellend:nt il se présen-
tera un travail qui devrait être
accompli par une personne de
mains étrangères. Si le fils ou la
fille veut entreprendre ce travail
le bien faire et le mener à bon-
ne fin, il ou elle doit-être payé
pour son travail en plus de l’ar-
gent de ses petites dépenses.

Il arrive qu’en grandissant les
enfants trouvent en dehors de la
maison l’occasion de gagner d’ar-
gent pour leur petites dépenses
stolaires ou sociales. Dans ce
cas, les parents doivent manifester
leur appréciation de l’effort ac-
compli pour alléger la fardeau
financier de la famille.

Largent de poche et l’épargne:

L’enseignement de l’économie
pour l’économie même ne présen-
te pas beaucoup d'attrait pour
l'enfant Ce n’est pas en voyant
disparaitic ses sous dans un petit
vase clos qu’il prendra le goût
de l'épargne. Le moyen le mkil-
leur de prendre des habitudes d’é-
conomie est de mettre de côté en
vue d'un usage déterminé. Les
petits enfants économiseront pour
se procurer une voiturette, une
nouvelle poupée, un jouet particu-
lier. Les plus Vieux compteront
leurs sous pour un vêtement neuf
une semaine au camp, une exeur-
sion tentante ou pour une bicy-
clette. Si l’enfant comprend le
pourquoi de l’épargne, il se décou-

la force de la pratiquer.
L'enfant qui doit mettre son ar-
gent dans sa “banque” n’apprend
rien de bon et devient parfois
faussernent fier de sa richesse
cachée.

L'argent de poche des adoles-
cents,

En entrant dans l‘adolescence
les enfants éprouvent un fort be-
soin d'indépendance et se froissent
d’être traités encore comme d'in.
puissants petits bébés. Il leur
faut de l'argent pour leur vie
scolaire et sociale. Sans alloca-

| tion régulière pour leurs dépenses
ily peuvent prendre de mauvaises

leurs
amis, dépenser Jeurs achats trop
d’un coup, utiliser à d’autres fins
l’argent de leur lunch, porter leurs
achats aux comptes de leurs pa-
rents et même recourir au jeu
pour se faire de l’argent.

Il n'est jamais trop tard pour
laisser à un enfant l’administra-
tion de son petit budget. Bien des
résistances s’effaceront si le jeu-
negarçon ou la jeune fille peuvent
employer à leur gré leur argent
de ‘poche; il est probable qu’ils
acceuilleront yolontiers alors les
conseils et les avis de leurs pa
rents dang l‘achat de leurs vête-
ments.

L'éducation en inatière d'argent
doit graduellenssnt inclure la con-
naissance des services de banques
de l'envoi d'argent par chèque ou
mandat-poste, de l’usage des chè-
ques de voyages et de l'importan-
ce des reçus. Occasionnellement,
l’enfant doit participer à l’emploi
des finances de famille et faire
le marché, payer les factures, a-
cheter les billets de chemin de fer
payer le chauffeur de taxi. En
voyage, il doit être habitué à ré-
gler la note d'hotel, à prendre les
arrangements avec la direction
des cabines de touristes et à gol-  de l’Association des Bragseries du MAgsocistion des Brasseries du

Québec, qui annonce la remisé desQuébec.

der l’addition dans les restau-
rants. :

  

| ATTENTION ‘ ATTENTION

Jean-Thomas Fecteau
a le plaisir d’annoncer à ses nombreux clients et au pu-

blic en général l'ouverture d’un magasin comprenant, |

machines à coudre électriques (White) meubles et tout

autres accessoires électriques.

Ce magasin est situé au coin des rues

A St-Cyrille et Notre-Dame

TEL. 47 Ste-Marie Bce

| BIENVENUE A TOUS
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Les toitures et les lambris BISCO, en effet, conféreront

à votre maison et à vos bâtiments de nombreuses

années en beauté et en protection. Fabriqués par l’un

des plus vieux manufacturiers de toitures au Canada,

les lambris et les toitures BISCO résisteront au feu, au

temps, aux intempéries et aux vents; ils sont faciles

d'application et ne requièrent pas d‘entretien.

Exigez fes produits BISCO dans le cas de vos murs et
de vos toitures. Demandez à votre vendeur BISCO de

veus montrer le vaste assortiment de couleurs ot de

stylés maintenant disponible.

Manufacivriers de

SARDEAUX D°ASPHALTE
LAMBRIS

TOITURES EN ROULEAUX
différentes couleurs ef nuances

FEUTRES BT REVETEMENTS
d'asphaîle ou de goudron

MATERIAUX A TOITURES
“BUILT-UP“

PLANCHES MURALES “BISCO”
Triplex — Green Board -

Surley Board — Burley Tile
ENDUITS A TOITURES

GMENTS DE PLASTIQUE et
PEINTURES

IMPERMEABILISANTES
LAINE MINERALE “FLERCE LINE"

CIMENTS DR TOITURE
A ls “MICAFIL"

plâtre es n es pourl'isolation

Consultez votre vendeur
BISCO aujourd'hui même

   

     

 

TOITURES    
    
 
  
   

   
    

   

BISHOP ASPHALT PAPERSLTD. 9%
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Buse, ALN (I 1a Succursale, Bureau et Entrepdt
ERLECUXA W. & 201 rue Dupont, Québec, P.Q.

  

    

VENDU PAR

Jean-Thomas Lacroix

Philippe Lacroix 
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| Mar. Mere. Jeu. 8-9-10 Mai:

Wievari, BEAUCR
SAS.

“Brigade Criminelle’’ au Centre
Récréatif, dimanche le 6 mai

GENRE: Drame d’aventures
DUREE 80 minutes.
AUTEUR: Gilbert Gil et Verdié
RPALISATEUR: Gilbert Gil
INTERPRETES: Gilbert Gil, El-
len Bernsen, Maurice Teynac, Jean
Davy, Jean Max, Raymond Cor-
dy, Michel Bouquet, Yvernel, Gi-
séle Préville, J. Dufilho, Roger,
Bontemps,

SCENARIO. Le commissaire Cha-
brier et son équipe se Jancent à lo
Poursuite d’une bande puissante
organisée et à la solde de puis-
sances étrangères A la suite de
deux assassinats par le tuteur de
la bande qui rève de s'approprier  des plans pour en tirer un pro-

fit personnel, le secrétaire de l’une
des victimes poursuit l’enquête
aux côtés des policiers. Tout est
mis en oeuvre pour une lutte ser-
rée et rapide. Deg voitures détec-
tent las émissions clandestines, le
réseau se resserre et le tueur,
après une poursuite mouvementée
en automobile est mis hors d’é-
tat de nuire ainsi que le reste
de la sinistre équipe.
EXPLOITATION: Bien rarement
film français n’a autant. d’action.
C’est un jeu roulant de la pre-
mière scène à la dernière. Cette
production fait partie des spec-
taculaires aventures du commis-
saire Chabrier que Yon a vu dang

 

 

 

une soirée

Vend. Samedi 45 Mai:

  

Théâtre Jacob Ste-Marie
Le meilleur endroit pour passer

YOUNG MAN WITH A HORN
Doris Day et Kirk Douglas

— actualités —

agréable

 

Dim. Lun. 6-7 Mai:

ECHEC A LA GESTAPO
Version Française

Humphrey Bogart

LE ROI DES

Vend. Samedi 11-12 Mai:

MYSTERIOUS

HORAIRE DES
DIMANCHE: 3  

Version française
Robert Taylor et Lana Turner

ET

FATHER OF THE BRIDE
Spencer Tracy, Elizabeth Taylor

— Actualités — ;

Tous les autres soirs à 8.30 hres.
Toujours un bon programme à l’affiche

et Karen Verne

GANGSTERS

STRANGER

SPECTACLES
h 7h. 9h.    

 

Ste-Marie,
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Vend. Sam. 45 Mai:

Te

rase

“L'espionne” et “Réseau clandes-
tin”. Une bande qui connaîtra
un gros succès commercial.
REALISATION: Ce film qui est
la première réalisation de Gilbert
Gil, 2st une aventure inoubliable
passionnante et palpitante avec le
couple sympathique Gilbert Gil et
Ellen Bernsen la- belle Roxane de
“Cyrano de Bergerac”. C'est une
formule bien vivante,
et mouvementée et le public salu-
era avec joie ce bon récit ciné-
Mmatographique, une suite ininter-
rompue _d’épisodeg qui tiennent
constamment en haleme et de ba-
garres d’une violence -jamais at-
teinte dans ce genre de film est
une innovation avec tous les tim-
bres postes figurés par les inter-
prètes et techniciens du film. Une
trouvaille qu’il importe de souli-
gner. Purmi les scènes exception-
nelles, soulignons celles de l’en-
quête dans la fabrique et la pour-
suite de l'auto criminelle, qui res-
teront certes ce qui s’est fait de
mieux jusqu'ici dans le cinéma
international. Le découpage est

parfait, le diadogue concis et l’ac-
tion jamais ralentie. Signalons l’a-
droite utiligation des ondes Mar-
tenot comme ponctuation musica-
le aux scènes d'angoisses.
INTERPRÉTATION: En plus d’ê-
tre le réalisateur de cette produc-
tion, Gilbert Gil y tient l’un des
principaux rôles. Jean Davy excel
lent commissaire Chabrier, joue
Parfaitement dans le style du film
Ellen Bernsen, qui est à la ville
Madame Gil, est un visage plein
de charme; de même Gisèle Pré-
ville est une forte jolie femme que
l'on a applaudie déjà dans les
“Aventures de Casanova” et dans
“Contre-Enquête”; elle est de ces
jeunes femmes que le public aime

toujours à retrouver à J'écran.
Soulignons le jeu puissant et at-
tachant de Jean Max et de Mau-
rice Teynac en assassin mania-

que. Raymond Cordy apporte la
note gaie qui fait de ce film, un
spectacle que le public sera bien
aise d’avoir vu.

00Q0—————

Jacques Pills a
Radio-Carabin

Le chanteur francais Jacques
Pills et le mezzo-soprano cana-
dien Fernande Chiocchio seront les
deux invités de Radio-Carabin lors
de l’émission du 9 mai qui aura
lieu à l’Ermitage.

Qui ne se souvient des duettis-

tes Pills et Tabet pour les avoir
entendus sur disques, les avoir
vus à l’écran ou lors de leur tour-
née au Canada? La paire est
aujourd'hui séparée mais Jacques
Pills revient occasionnellement au
Canada où il retrouve chaque fois
un grand nombre d'admirateurs.
On se souvient de Pills comme
le créateur de “Clopin-Clopant”
qui devint par la suite un grand

excellente

“LE GUIDE Jeudi le 3 mai

“La Tempête”au
Théâtre Ford

Jeudi soir prochain, 10 mai, le
“Théâtre Ford” commandité par la
société Ford du Canada présentera
aux radiophiles l’un des chefs-
d'oeuvres de Shakespeare: “La
tempête”. L'émission aura lieu de
9h. à 10h. gur le ondes du réseau
français de- Radio-Canada. Jean
Coutu ct Robert Gadouus, avec
Janine Sutto et Jean Gascon en
seront les principaux interprètes.
Version radiophonique: André Au-
det. Réalisation: Bruno Paradis.

“La tempête” est un drame
féérique nt le pei.onnaue

principal est un magicien, Pros-
péru, duc de Milan, qui 4 ie pou-
voir de commiander aux éléments.
Il vit retiré dans une île dé-
serte aver sa Lille Miragla

aprég avoir été dépossédé de sa
couronne ducale par son frére le
fourbe Antonio.
A la suite d’une tempête sus-

citée par Prospero, Antonio est
obligé de chercher refuge dans
son île, au cours d’un voyage en
bateau qu'il necomplissait en
compagnie du roi de Naples et
de Ferdinand, fils de ce dernier.
Ferdinand tombe «»——eux de
la belle Miranda et tout finit
por s’arranger après bien des
complications.

Par son dôté féérique, cette
pièce d'une grande beauté ge
prête admirablement à l’adapta-
tion radiophonique.

di
TN cas

St-Narcisse, Neubois
M. Mme Edouard Lehoux ont

l'honneur d'annoncer à tous leurs

fils né le 17 avril et baptisé la
même jour gous les prénoms de
Joseph Wilfrid Claude. Parrain
et marraine M. Mme Wilfrid
Rhéaume porteuse Mme Pierre
Laterreur, tous de St-Narcisse.

M. Mme Paul-Fugène Vachon
née Juliette Lehoux de St-Nar-
cisse une fille née le 18 avril et
baptisée le même jour sous les
prénoms de Marie Francine, Par-
rain et marraine M. Mme Pla-
cide Vachon de St-Elzéar grands
parents  de* Fenfant. Porteuge
Mme Marie Louis Lehoux grand’
mere de l'enfant.

amerQUOhee

ST-ANSELME
DECES: Le 4 avril est décédée à
l'hopital de l’Enfant-Jégus Mme
Chs-Auguste Cadrin née Lizzée-
Anne Violette à l’âge de 42 ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte
outre sen époux, trois fils: MM.
Lucien, Gilles, Maurice Cadrin.
deux filleg: Mlles Violette et Ga-

parents et amls ia naigsance d'un

 brielle Cadrin, une belle-fille Mme
Lucien Cadrin, ses beaux-parents:|
M. Mme Jean-Baptiste Cadrin -de ;
St-Enselme, ses beaux frères et

drin duCap de la Madeleine, Mau- |
rice Destroimaisons de Montréal:
et Mlla Charlotte Cadrin de Qué-
bec ses neveux et nièces: M. Jac-
ques Cadrin et Mile Françoise et
Louise Destroismaisons aingi que
plusieurs oncles et tantes, cou-|
sins et cousines, :

 

 

 
 

 

Tous les matins à 10 h. 30
teurs du réseau Franca's de Radio-Canada peuvent entendre
une émission d’un caractère tout a fait nouveau. ll s’agit du
programme. Entiie.juons, mesdames, dont les participants
apparaissent dans la photo ci-haut. Au premier plan, on voit
les deux commentatrices. Michelle Tisseyre (à gauche) et O-
dette Oligny, qui aiternent d’u
mière traite surtout de la mode, des arts, des lettres, du ci-
néma, de la radio, du théâtre et de la décoration. La seconde
s'occupe des problèmes du coeur, de l’économie domestique,
de l'éducation, des enfants. À chacune des émissions, le réali-

belles soeurs: M. Mme Paul Ca-!
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Le FISE chausse le. cnfcats ite'lers
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Le FISE vient d’entreprendre !a distribution ce 800.000 paires de
chaussures aux enfants nécessiteux de l'Italie; ces chaissures, fabri-
quees sur place; ont été acquises par le FISE. Les deux “bainbini”
ci-dessus examinent avec admiration les souliers qu'iis vienneñi de
recevoir en exécution du programme du FISE. Cctic Scène se répète
en ce moment dans toute l'Italie. Une touchante histoire est celle
du maire de Pollica, qui s'était vu contraint de reiuser un don de
50paires de chaussures parce que plus (le 300 de ses jeunes adminis-
trés marchaient pieds nuset qu’il n'aurait pu. par conséquent, répartr
le don accordé à sa commune sans faire de jaloux. Un charitable
fabricant des Etats-Unis, ayant eu connaissance du prublème que
devait résoudre le maire de Poliica, a spont:uiément téléphoné au
FISE pour déclarer qu’il expédiait les 250 paires de chaussures qui
faisaient défaut aux enfants de cette commune. Grice a lui, les gosses
de Polliea seront dotés d’une paire de chau-su:.s “individuelle.”

 

du lundi au vendredi, les audi-

ne émission à l’autre. La pre-

BAPTEME: Le

Jean-Guy Pallot et Thérèse Paliot en

A & Tamille en deuil, nos sin-j séjour d'un mois à l'hopital, nous
cêres condoléances lui souhaitons un prompt retour

12 avril Joseph à la santé.
Rower fils de Charles Lacasse née Le 33 a commencé les exercices
Cécile Puallut. Parrain et marraine de

préparation à leur
sol-nnelle.

commu-

frère et sueur de enfant. nion

 

gène Dumas est parti pour un fi

GOUVE
DEMANDEE

Personne fluble assez âgée pou-

vant prendre éharge d’une mai-

son, À grandes personnes. Une

Doine sous ses ordres. Un vé-
ritable chez-soi, Bon salaire,

_
_
—
-

 

    ; Aux intéressés
¢ Il y a encore un bloc à

RNANTE i vendre sur la Commis- §
- 4 sion Scolaire de Ste-Ma- §

¥% rie, a4 la suite du dernier |
i! emprunt effectue pour la

réparation du college.

 

 
Les personnes intéres-

ÿ sées à faire un bon place-
* ment sont priées de s’a-
* dresser au Secrétaire de
lla Commission, M. Alban
 Brochu Ste-Marie Beau-

S'adresser à:

Casier Postal 173

 

   

   

catéchisme pour les enfants

DIVERS: Notre dévoué Curé Eu- [5 geewetmagesmoansA1

 

  

 

  
   

en couleurs à duses oy StatsUnis. Une autre sateur Eugène Cloutier présente une courte dramatisation S B
TEA FOR TWO @) Jo ses creauions ©oout $8 C2 [d'un fait vécu. Ce court sketch est interprété par Lise Roy t-Joseph de BeauceM' voie de devenir un autre grand Let 4, A :

a américain sous le titre[| assistée d’un comédien. Au second plan, on remarque Lise ae SPP      succès: i , J. MacRea, S. L. SakallAvec: Doris Day, J. MacRea Be meni OuE

 

Commis- Roy ainsi que l'annonceur attitré de l’émission François Ber-
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; Dimanche 6 Mai:

BRIGADE CRIMINELLE A

   

   
  

  

  

  

  

Avec: G. Gil, Ellen

Mar. Merc. Jeud. 8-9-10 Mai:

Vend. Sam. 11-12 Mai:

 

Série

— Actualités —

(version- française)

LAME DE FOND
Avec: R. Taylor, K. Hepburn, R. Mitchum

Sujets courts

SONG OF SURRENDER
Avec Claude Rains, W. Hendix

Séri
rer ST CSsie0e

 

Bernsen, J. Davy
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voyageur de la chanson, comme il
aime s'appeler, Pills voyage con-
tinuellement de Paris au Brésil

et de New-York à Montréal.

La seconde invitée sera Fernande
Chioechio qui a c¢btenu beaucoup
de succès récemment en décrochant
deux trophées convoités à quelques
jours d'intervalle: la bourse du
Club Social de Montréal et le
prix Archambault. Fernande
Chiocchio poursuit présentement
ses études ‘de piano et de chant
à l'Ecole gupérieure de Musique
à (Lachine. Elle fit en outre
partie des “Disciples de Masse-
met” avec qui elle effectua le
voyage en Europe l’an dernier.

A la même émission on enten- dra les Carabins et l'orchestre
de Maurice Meerte.

SEE
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à bas
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heteurs économes!
Le GOOD/YEAR

MARATHON

Voici une réelle valeur dans un Goodyear
garanti, muni de la célèbre semellelo-
sangée antidérapante—un pneu particu-
lièrement bien Construit pour un grand
millage de tout repos. Venez nous voir
au sujet du Marathon—il en fait du

RECHERCHEZ L'ENSEIGNE DE QUALITÉ
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or 24 PNEUS

GOOD,  
 

   
   

Tél: 39

OX    a

L. SYLVAIN
LifeGuards - Batteries Goodyear  
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Yr BRADING — Jugée lo MEILLEURE
bière canadienne par des experts

Impartiaux à la grande Exposition

1950 de Bruxelles.

ke BRADING — Jugée la
MEILLEURE bière canadienne par

le nombre toujours croissant

de ses amateurs.

CONSTATEZ PAR
VOUS-MÊME — SOYEZ LE
JUGE — VOUS VOUS
ACCORDEREZ À
DIRE QUE

 

 

[eux prrumente

, PRÉ tUX
INDISPENSABLES
À TOUTE FAMILLE

  

   
   

  

  
20e9m000 Ge05ptsto | psna

son prisceuFATJPA-RVilimeuurce

ÉLABORÉS

AVEC SCIENCE +

PRÉSENTÉS

AVEC ART +.
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BOÎTE D'ALLUMETTES
PEU COMMUNE

ON PEUT LA RECOUVRIR
DE CUIR, VELOURS,
INDIENNE OU CRETONNE...
COLLEZ SUR UN CÔTE
DU PAPIER DE VERRE
FIN.

RONDS DE SERVIETTES EN BOIS CANADIEN

RONDIN (DIAM.:2*)SEC-
TIONNÉ EN TRONÇONS DE 3%
PERCEZ UN TROU DAU MOINS

11/2" DE DIAM. PASSEZ
AU PAPIER DE VERRE.
ORNE2 DE POMMES DE
PIN OU GLANDS(COLES)

  

YAPPLIQUEZ DU VERNIS OV DE «
LA PEINTURE -LAQUE.

NE JAMAIS JETER UNE CAISSE À ORANGES
ENLEVER L'ÉTIQUETTE, PASSER
AU PAPIER DE VERRE. :
HAUSSER LA PLANCHE DU
BAS DE 4"; LA CLOUER PAR
LES COTES. HAUSSER LA
SECTION CENTRALE POUR
SUPPORTER. LE TIROIR.

   

  

  

 

  

 

 

 
 

 

 
  

de m'en vais à
la banque,Marie”

ELLEsera bientôt de retour, après avoir

touché son chèque ou fait son dépôt, et sou

livret aura été remis à jour.

Mme Dubois est l’une des 3,200,000 persor nes

qui ont ouvert un comrte en ces dix dernières

années. Comme la plupart des gens

d’aujourd’hui, elle confie a la banque le soin de

sauvegarder son argent. Elle tient beaucoup

a son livret d’épargne, qui lui indique quel est

l’état de ses finances, et à son carnet de

chèques, qui lui permet de payer commodément

ses gros comptes.

Les banques à charte apprécient la confiance
de déposants comme Mme Dubois. Elles en

dépendent, d’ailleurs, puisque ce sont les
8,000,000 de comptes en banque qui formentla
base de leurs prêts. La sauvegarde de ces fonds

est la première préoccupation du banquier.

 

.
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|Rapport.Annuel de la

‘Lpartition des réserves mondiales

Commission de Contrôle
du change étranger
pour 1950

Ottawa, le 24 avril 1951. L'a-
mélioration dang la situation mon-
diale du dollar, le progrès accom-
pli vers un équilibre régional dans
les transactions commerciales et

de gros arrivageg de capitaux
des Etats-Unis figurent large-
ment ‘ans le rapport de la com-
mission de controle du change
étranger pour 1950 publié cette

semaine,

La pénurie mondiale de dollars,
ditle rapport, a été grandement
soulagée. Le plus important fac-
teur dans les circonstances n été
l'augmentation dars la demande
pour” marchandises aux Etats-U-
nis qui a commencé en 1949, s'est

fait fortement sentir pendart
1950 et a atteint des proportions
pnagsives après l’ouverture des
hostilités en Corée. Malgré une
grande amélioration dans la ré-

de dollars, -le Rapport souligne
qu’il ‘evait téméraire d'&@ con-
clure que le problème :du dollar
a été résolu.

En discutant les transactions 
| marque qu’il y a eu une augmen-

en convbte courant du Canada avec
les autres pays, le Rapport re-

“tation de 5 p. 100 dang la valeur
des exportations de marchandises
et de 16 p. 100 dans celle des im-
portations des marchandises par
rapport à 1949. Il en est résul-
té un déficit net en compte cou-
rant de 316 millions “de dollars
par comparaison avec un surplus
de 157 millions en 1949.

ont con-

premier
Parmi leg facteurs qui

trivue au déficit - le

‘pour le Canada depuis 1933 -
il faut citer un déclin de 331
millions de dollars dans les ven-
tes à la zone sterling. En outre,
les importations en provenances
des pays de lu zone sterling ont
augmenté d’environ un tiers, ce
qui indique à la fois l’améliora-
tion constante dans la capacité de
rendement des pays d’outre-mer
et le fait que lss aevaluations onu
permis à ces pays. d'entrer en
concurrence dans les marchés du
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1,200 jeunes . ..
(suite de ia page 1)

à la raffinerie… Le transport d’une ferme à une autre est or-

ganisé entre producteurs et sans frais pour l’ouvrier.
Le retour de l’ouvrier dans sa famille est à ses frais.

11 n’est pas nécessaire d’avoir de l’expérience, bien que l’ou-

vrier qui a déjà fait ce travail soit en mesure, dès les pre-

miers jours, de se faire un salaire quotidien plus élevé au dé-

but. vo

Des experts vous enseignerant sur place comment faire le

travail d’éclaireissage de manière à vous permettre d’acqué-

rir de l’expérience rapidement et d'éxécuter par la suite votre

tâche tout en réalisant un salaire journalier allant de $6.00

à 510.00 par jour net
Les ouvriers doivent avoir au moins 16 ans révolus et plus.

Lois de votre engagement, organisez-vous par groupe de 2

de 3 ouvriers, et nous vous garderons ainsi groupés sur chaque:
ferme pendant toute la durée” de l’éclaircissage… Cependant,

chaque ouvrier est payé pour le travail qu’il aura exécuté.

Dans le mème groupe, urÿ ouvrier peut gagner 86-00 par jour

et un autre $8.00 à $10.00, Tout dépend de l’habileté et de la

résistance de chacun.
La durée du travail est de 2 à 4 semaines.

Nous commencerons à demander de la main-d’oeuvre a

partir du début de juin jusqu’à la 3ième semaine de juin.

Consultez votre recruteur paroissial ou celui qui est le

plus rapproché de votre localité ou le bureau Fédéral de Pla-

cement régional de votre district. Ils sont autorisés à vous

engager.

Aucun frais de transport ne sera remboursé si vous ne sui-

vez pas les instructions ci-dessous mentionnés.

 

Ste-Marie: “

  

  

St-Séverin :
St-EJzéar:
Lac-Frontière M.. Alcide Martin de St-Camille

Ste-Lucie Beauregard: “ >

St-Fabien de Panet: M. Alcide Morin de St-Camille

St-Juste de Bretenniére: “ ”

Daaquam:
St-Camille: ‘ ”

St-Magloire: ”

Ste-Sabine: M.. Sylvio Fournier de Ste-Justine
SteJustine: “ ”

St-Odilon: M.. Paul-Emile Fecteau de St-Odilon

Vallée-Jonction : M… Valérien Cloutier de Vallée-Jonction

Ste-Germaine: M.… l’Agronome Maurice Direnne

 

 

 Ci-dessous la liste des recruteurs paroiss:aux ou les a-

dresses des bureaux de Placement ou vous pourrez obtenir

plus de renseinemegnts et s'gner votre engagement.

Les bureaux du Service de Placement de:

St-Georges {dé Béauce, 266, lre Avenue,
Thedford-MinesEdifice du Nouveau Bureau de poste,

‘Lévis, 161 rue Commercial, a
Mézantic, Edifice du Bureau de Poste.
St-Alfred: Monsieur le Curé J… Arthur Nadeau .

St-Jean la Lande: M. Hormidas Busque de St-Jean La Lan-

de eT

St-Beno't Labres: M.. France Poulin de St-Benoit
St-Ephrem: M.… Réal Fluet-de St-Ephrem

St-Come: M.. L’Agronome A. E. Théberge de St-Come

St-Théophile: M.. Athanase Jacques de - Ste-Théophile

St-Jules, St-Victor: M. Lionel Cloutier de St-Jules

Beauceville: M. Bernard Rodrigue de Beauceville

Ville St-Georges-Ouest M. Théodore Richard de St-Georges-

Est
Ste-Aurélie: M. Jos. Morin de St-Prosper

St-Benjamin: “
Ste-Prosper: M.. Jos Morin de St-Prosper
Ste-Roses: és

Sts-Anges: M. Robert Drouin de Sts-Anges
St-Ph'libert: M.. Arthur Paquet de St-Philibert

>», dollar.

Le Rapport note d'importants
changements dans la situation
commerciale du Canada au cours
d’années récentes. Autrefois, notre

déricit traditionnel avec les Etats-
Unis était contre-balancé par un
surplus avec la zone sterling et
l’Europe occidentale. De gros cnan-
gements dans la destination de
nos exportations et dans la sour-

«e de nos importations ont gra-
ducllement modifié le tableau. Les
edyvrtations aux pays d'outre-
mer sont tombées de 61 p. 100
du total en 1947, à 35 p. 100 en
1950. D'un autre côté, le chiffre
des exportations canadiennes vers

les Etats-Unis révèle une aug-
mentation constante depuis qua-
tre ans. Il en resulte que notre
surplus avec la zone sterling
a plug ou moins disparu en lysu
tanuis que notre déticit avec les
Etats-Unis a diminué par rap-
port à 1949 et a été de beaucoup
intérieur à celui de 1947.

En discutant la balance des
paiements
Etats-Unis, le Rapport note, en-
tre autres une augmentation de
6Y millions de dolars dang notre
déficit du compte d’intéréts ei
dividendes. Il explique que cela
est dû à de plus gros paiements
resultant de la tendance à la haus-
se dans les profits, plus le relâ-
chement des procédures de con-
trôle de change et certains chan.

gements de taxation qui semblent
avoir influencé quelques

ENivs-Miti<s asians a

rer plug tôt les profits réalisés
au Canada, Le napport distingue
entre l'augmentation dans “Le

rects au Canada” en 1950 desti-

nés au développement de res-
sources naturelles au Canada et

g’auÿres genres  d'arrivages de
cupitaux, dont quelques-ung pa-
raissent avoir été motivés par
la perspective d’une prochaine
hausse dans le cours du dollar
canadien. L'augmentation dans le
montant net des (placements di-
rects au Canada dans les trans-
actions pour compte de capital
avec les Etats-Unis est de 167
millions de dollars, celle dans les
ventes nettes d’émissions en cours
de 363 millions, et celle dans les
soldes <anadiens aux Etats-Unis
de 91 millions de dollars.

L’encaigse-or a augmenté de
$93, 800,000 et les réserves offici-
elles de dollars deg Etats-Unis de
$530,800,000.

——000——

Votre date d’échéance
est inscrite sur le
haut de \a première page de votre jourus..

du Canada avec Jles|*

compa- =
reti- 4

montant net des placements di-|'

Tring-Jonction: M.. Ovila Baillargeon de East-Broughton

East-Broughton :
Ste-Clothilde: “ ”
St-Pierre et Leeds: M.. Ovila Baillargeon de East-Broug-

ton -
St-Honoré: M. Amédée Racine de St-Honoré
St-Ls de Ravignan : M: Hilaire Bédard de St-Louis
St-Cyprien: ; ‘6 ,
St-Luc: M.… Hiläire Bédard de St-Louis
St-René: M.… Martin Bégin de St-Martin
St-Martin: 3 “
St-Gédéon: M.. Martin Bégin de St-Martin
St-7acharie: M.… Wilfrid Larivière de St-Zacharie
St-Ludger: M.. Gérard Boisvert, de St-Ludger
St-Samuel: M. Samuel Parent, de St-Samuel

Ste-Cécile: M.Jear-Marie Fortier de Ste-Cécile
Spaulding: M.. Noe! Grégoire de Spaulding
St-Joseph Beauce: M. Armand Goulet de St-Joseph
Scott-Jonciion: M.. Marie-Louis Hébert de Ste-Marie

»

 

id{ AUX ACHETEURS DE POUSSINS
En ordonnant inimédiatement vos poussins pour ”-

1951, vous vons assure de la date de livraison et vous pro

"
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s
e

 

fitez de l’escompte sur ies commandes faites à bonne
heure : id

Vi Tous nes sujets potent la bande du gouvernement §
; qui indique que nos poussins sont viables ‘et ont été exa- ji

minés en conséquence. é

i Demandez notre rat:logue 1951 et notre liste de prix 14
| et aussi le pamph et sur: “COMMENT AVOIR UN \

Le MEILLEUR POULAILLER"”.

E
CMONKTON POULTRY FARMS-

#

MONKTON, ONTARIO. !  1

 

 

  

Miracle du Siècle ! !

Mesdames! “vous qui depuis

à

pr LA ._ longtemps jetiez vos vieux lai-
RSSAN 5 +. yt

“~   

 

nages, maintenant conscrvez-les

précieusement car grâce à des

procédés nouveaux, nous pou-

vons les transformer en de magnifiques couvertes pour
lits ou pour automobiles, de teintes diverses et aux pa-
trons variés.

Ecrivez dés aujourd’hui afin de recevoir

gratuitement notre magnifique CATALOGUE

Chs. Chassé & Fils Ltée
Division des laines

Ste-Marie Co. Beauce     
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“Taites de votre maison
1 ’ 29

(Un cnef-d oeuvre

 
 
 

 

 

 

   

 

A Uintérieur . . . LES PEINTURES PETAL TONE
MURPHY . .. aux douces teintes ou aux ate
trayantes couleurs accentuées donneront à
votre maison un aspcet féerique. Choix de
14 nuances pastel magnifiques. Les plus
belles peintures murales — mates et semi-
lustrées (en couleurs identiques) ainsi que

Lustrées. =  

  

 

   

  

  
  

cÀÂ l'extérieur .… LES PEINTURES
MURPHY . . . faciles à appli
quer . . . assureront une

beauté durable qui résistera
aux intempéries.

“Dartout . . . LE NARVO:.. le
plus bel émail au Canada,

“ économique, durable et
d’application facile .. . ems:
bellira meubles el boiseries.
25 couleurs ravissantes.

F
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EN VENTE CHEZ
Jean Paul Giguère, Ste-Marie de BeauceP. Q. -

L. D. Jacob, Valley-Jonction, P. Q.

Linière Lessard, St-Joseph P. Q.
 

 

PENSEZ-Y BIEN— par CHARLES GAGNON
 

MES PNEUS SONT USES ET
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J'AVAIS PROMIS DE CONDUIRE.
LE GROUPE AU CAMP, JOS.MAIS COMMENT |
JE NE POURRAI PAS … :

ZA) A
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$ ar JE N'A PAS LES MOYENSD'EN | ACHETE DES GOODYEAR
ACHETER DES NEUFS. — MARATHON À BAS

 

Voyez-nouspourdespneus GO0D/ŸEAR MARATHON àdasprix

TU ENOBTIENDRAS PARFAIT! JE VAIS
| BEAUCOUP DE MILLAGE ET ACHETER DES MARATHON
DE SERVICE, ET ILS SONT EYNOUS IRONS AUCAMP

5 Soy Après Tour! 17, >

Tu AS LESMOYENS--

PRIX-    

  

  

BTR-MARLE, SEAUUL
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GTE-MARIÉ, BBAUCE
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Votre PAGE
 

Mada  

 

  —

À la nouvelle mariée qui

Madeléine Caron parle de:

veut faire
—_

e

Couper son purgatoire en deux!

S! la cuisine el tout ce qui s’y rattache est un purgatoire pour vous,
ce serait une bonne chose d'essayer de

la couper en deux. Ça se fait, vous sa
D'autres l’ont fait avant vous.

C'est entendu que vous avez déjà
sieurs appareils ménagers fonctionnant à
l'électricité et que vous savez vous en
servir aussi souvent que possible,
faire donner tout le service dont ils sont

Puisque votre four électrique a
un contrôle automatique, vous préparez
de ces repas qui cuisent tous ensemble
dans le four sans qu’on ait à s’en occuper,

capables.

et ainsi de suite.

Maintenantil faudrait mettre la cuisine
sur des roulettes, vous diront les expertes.

Mais oui! Une table roulante pour voi-
turer le plus possible par voyage et faire
le moins de voyages possible. La table à
deux ou trois étages, on la trouve par
et n’importe quel ouvrier vous posera
roulettes si les chariots qu’un trouve dans
le commerce sont trop chers pour

vez.

plu-

leur

tout  

 

 
vos e

moyens. Ce serait une bonne idée de mettre des roulettes aussi à la table
de la cuisine pendant qu'on y est. Il
n'est-ce pas,

faudra couper les pattes un peu,
ur qu’elles restent à leur hauteur normale. A partir de

ce moment c'est la table qui viendra chercher ce que vous voulez y

mettre et vous pourrez la placer près des armoires quand c’est commode

pourtravailler, et la rouler près d’une fenêtre pour plus de lumière et de

gaîté à l'heure des repas. Si vous cousez dans la cuisine, ce serait com-

mode d'avoir la grande table tout près de la machine, Pourquoi y

pensersi tard ? Mais choisissez vos roues avec soin, elles doivent pivoter
aisément et rouler sans effort de votre part.

Avez-vous une chaise confortable où vous asseoir pour travailler ?
Mettez-la aussi sur des roulettes au lieu de la traîner à force de bras ou
de vous en passer. Ce I
Îl faudrait être aussi grande assise

Ce sera un plaisir de la voir vous suivre si facilement!
ue debout: vos coudes devraient

venir à la même hauteur. C'est là, la mesure. Vous avez un dossier

n'est-ce pas, et aussi un marchepied ? C’est plus confortable! Mais de

grâce votre chaise n'est plus un escabeau u moment qu’elle a des

roulettes. Grimpez dessus et vous vous retrouverez à l'hôpital!

Disposez les ustensiles près du poêle électrique, du réfrigérateur ou

de l’évier selon qu’ils servent d’abord au poêle, l’évier ou dans le coin

de préparation qu’on associe avec le réfrigérateur. Ainsi on lave la vais-
selle, on pele les légumes à l’évier. On fait les gâteaux et les tartes près

du réfrigérateur: mettez là, tout près, le malaxeur électrique.

Puisque la cuisson se fait au poêle électrique mettez à proximité non

seulement les couvercles des marmites, mais aussi les grandes four-

chettes et les spatules qui serviront durant la cuisson, et les légumes en

conserve qu’on fera réchauffer. C’est révolutionnaire n'est-ce pas ?

Tâchez aussi que tout soit à portée de votre main, Ni trop baut —

surtout si c’est lo »
arriver. Réorganisez votre cuisine et

urd — ni si bas qu'il faut faire de l’acrobatie pour y
vous économiserez du temps — et

le temps que vous y resterez vous semblera plus agréable au lieu d’être
un purgatoire.

(Tous DROITS RESERVES)

 

SOYEZ PRUDENT
Nous avons maintenant l'espoir

que le printemps n’est pag loin.
A la ferme, Ja vie domestique de
la belle saison va s'organiser. On
Va ôter partout les chassis doubles,
poser les moustiquaires et ouvrir
les fenêtres, pour laisser entrer le
bon air pur.
La Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec vous recomman-
de de faire attention à tout ce qui
peut être cause d'accident. Véri-
fiez vos paratonnerres. Placez-en,
non sculement sur la maison, mais
gur les granges et autres bâtisses.
Rappelez-vous qu’une des plus

£raves imprudences qu'on puisse
commettre c'est de se servir d’un
tiquide inflammable pour activer
le feu qui prend mal.- RB
En faisant votre ,grand ménage,

ne laissez pas à portée deg mains
des petits les boîtes de détersifs
tels que lessive, l’eau de javel,
tout ce qui peut brûler et empoi-
sonner. Vous gavez que cela ne
pardonne pas. 1

Et prenez garde au feu. Il arrive
des incendies en toutes saisons.
Eloignez les lampeg, les petits
poêles à pétrole ou même &lec-
trique des rideaux qui s’enflam-
ment si facilement. Si dans quel-
que pièce ou dans la grange, vous
devez placer les lampes à pétrole
près du mur, disposez toujourg en
arrière une petite plague d’asbeste.  

Et ne laissez jeinais de fanaux

allumés dans la’ grange près du
foin ou des’ animaux. Rappelez-
vous que c'est une vache, qui ren-
versa le fanal d'un coup de pied,
qui brûla la ville de Chicago, il y
a moins de cent ans.
La fermiére .doit aussi recom-

mander & ses hommes la plus
entière prudence. Dites leur bien
de ne se servir des ingtruments
aratoiras qu’après en avoir vérifié
le bon fonctionnement.
La question des puits ge pose

aussi, au printemps. Tenez les
vôtres bien propres, à cause du
danger, toujours .possible, de con-
tamination et de pollution des
eaux. Quand le puits est à mar-

-gelle, tenez-le toujours solidement
couvert, pour éviter les chutes. Un
enfant qui tombe ‘dans le’ puits se
noie infailliblement. ;
Et dès qu’il fera beau, ne man-

quez pag -d’équiper votre voiture
d’un fanal quand vous sortez, le
soir, ou à tout le moins d’un bon
réflecteur, qui signale votre pré-
sence sur la route.
La Ligue de Sécurité de la pro-

vince de Québec voudrait que cette
année, les accidents dûs à l’im-
prudence dimipuent de ihoitié. Son
Voeu se réalisera, si vous l’aidez.
La Sécurité à la ferme est le fruit
de la collaboration constante de
tous les membres de la famille.

7.

 

PÂLES, FAIBLES, ANEMIQU

Cle Chimique FRANCO Américaine
à 

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES =

PILULES ROUCES
Pour les |

EMMES
ES, TOUJOURS FATIGUEES

»  Ltde, 1586, rue St-Denis, Montréal.

 
 

 
des économies
Atuellement, la jeune fille qui

fait les plans pour son mariage
doit lutter dans beaucoup de
domaines pour faire des <¢cono-
mies, Les loyers étant à des
prix exorbitants, et le prix des

articles ménagers tels que ré
frigérateurs, grille-pain et ma-

daxeurs électriques augmentant,
sans mentionner les prix tuujours

plus Ælevés des articles tels que
couvertes, draps, argenterie, etc.
la perspective n’est pas très gaie

pour la jeune rnènagère. Mais
la jeune fille qui coud peut tou-
tocjoors avois de jolies choses
pour sun trousseau. Nombreuses
sont celleg qui font également

leur robe de mariée elles-mê-
mes. es

“LE QUIDE"Jeudl lo 8 mai 195)

de gauche.

 
Cet ensemble est confortable. À droite ce eollet est admi-

rable ainsi que personnel. Admirez la beauté de cette blouse

|
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Donnez à votre table un as.

ect neonvequ pour le prin-

temps par une décoration fleu-
rie. ’

 

Punitions aux enfants
 

Londres Le Conseil du Comité
es enfants d’Essex croit qu’un em-
ploi judicieux du bâton est encore
le moyen le plus efficace pour im-
poser la discipline.
Pendant que la punition corpo-

relle est rejettée var le conseil, le
comité dit que ceux qui sont en
charge de l'autorité seraient pri-
vég du seul -moyen de mettre la

   
De plus en plus ae

filles font elles-mêmes leur robe
de mariée. Le secret de la réussi-
te, d'après des expertes de Cou-

jeunes

ture, est le choix du tissu, et
d’un patron simple. Le modèle
en organdi léger illustré ici est

un exemple. Superbe et conve-
nant à merveille aux mariées
Modernes, il est facile à faire et

comparativement peu coûteux un
autre avantage à une épouse où
le coût de la Vie augmente-
Robe patron McCall no 7828 Voile
patron McCall no. 1490.

Si vous -projetez de. faire votre
trousseau, vous devriez faire vos

plans avec soin; cet longtemps
avant la date du mariage. Cal-
culez votre temps aussi bien que
votre argent de cette façon, vous
ne screz pas bouseulée à Ja

dernière minute et vous aurez

plaisir à faire votre couture. A-
vant de courir acheter les patrons
et le tissu, vous feriez bien de
vous asseoir et de calculer com-
bien vous pouvez dépenser, et de
réfléchir à,£e que vous aimeriez.

Les expertes, au centre de cou-
ture de votre localité, . vous
suggéreront les tissus appropriés
aux patrons que voug choisissez.
Ou, si vous ne projetez pas votre
Mariage dans avenir très rappro-
ché, il serait peut-être bon que
vous suiviez un cours de couture
pour «améliorer votre technique.

»

La mariée, naturellement, est
le ventre d’attraction dans un
mariage. et les demoigelles d’hon-

neur viennent ensuite. Copsidérez
dont l'ensemble ot Voyez à ce que
l’arricie soit aussi bien que
l’avant. Ce qu'il y a d’intéressant
quand vous faites vous-même vo-
tre toilette de mariée, c’est que

vous pouvez lui donner un ca-
ractère personnel tout en épar-
gnant de. l’argent. Si vous y
mettez un peu d'imagination,
Moy) pouvez obtenir un très
bal affét sans employer ‘des
patrons qui soient trop compliquées
et difficiles à exécuter. Pensez
à un thème de couleurs original.
Leg robes des demoiselles d’hon-
neur de deux couleurs sont quel-
que chose de nouveau et de ra-
Vissant. Peut-être désirez-vous la
robe traditionnelle de satin, mais
l'idée de la robe de mariée très
chère semble perdre de sa ‘po-
pularité. Cette année, on montre
beaucoup de tissus moins “céré-

discipline en vigueur là où elle
est le plus nécessaire.

ony “aidéNous avons décidé que, assu-
jettie à de judicicuses réserves,
la punitionzcorporelle devrait être
permise.” Le rapport ajoute “No-
tre décision est que le bâtun doit
être employé dans des cas ex-

ceptionnels, dans d'autres cas
l'emploi de la main est suffi-
sant. En aucune circonstance,

l'enfant ne doit “tre frappé gur
la tête.”
Le comité a décidé que les noms

des enfants punis goient entrés
dans un ‘livre spécial, disponible
pour. l'inspection en n’importe quel
temps - 4

 

pour un mariage en été qu’une

robe en organdi très léger? ‘Vous
pourriez peut-être la porter sur
un fond bleu ou rose très pâle
pour créer un cffet très frais.
Essayez un petit voile court si
facile & porter. Habillez vos de-
moigelles d’honnei. de robes au-
dessous de la cheville, en coton
suisse ordinaire, avec une longue
ceinture un velour ou en satin
et de grands chapeaux. Des robes
qu'elles pourront porte aux réu-
nions, tout l'été. ’

. Si vous désirez, voug pduvez faire

pée a la main ou tout autre genre
les’ appliques de dentelles décou- LABOUREURS, DES CHASEURS,   d’applique sur la robe d’organdi.
lest une idée weds nouvellp
pour les robes de mariées trans-
parentes, et ccla peut être fait

avec l'accesgoire pour zigzags de |:
Votre machine à coudre. Dans toug
les Centres de Couture Singer, |;
on peut vous montrer comment
vous servir de l'accessoire pour
sigzags. Pour finir les ourlets
de votre robe de mariée et de.
celles de vog demoiselles d’hon-
neur, vous pouvuz vous épargnez
des heures de travail en utilisant
ies nouvel accessoire pour couture

à points perdus.
De nombreuses jeunes mariées

aiment faire la plupart de la

lingerie de leur trousseau. La
jeune mariée de nos jours a del,
la chance, car non seulement elle
trouve des tissus dont il est Ia-
cile de prendre soin, mais il y |;
a tant de jolies garnitures et de
finis qui peuvent être ajoutés à
l'aide des accessoires modernes
Jour machine à coudre.
Ne vous laissez donc pas dé-

courager par leg prix qui augmen-

tent. Avec un peu de temps eb
d'effort, et la volonté de coudre,

vous pouvez exécuter, pour votre

mariage ct après, deg toilettes qui

seront à la fois économiques et monie”. Quoi de plus attrayant  élégantes.

 

Carnet -

Mlle Jeannette Marcoux est
allée à Québec samedi
Mme Vve Joseph Fecteau est

allée à Québec samedi.

Mme Vve James Gallagher et
Herman Gallagher ont passé la
fin de semaine à Lévis.

M. et Mme Marius Blouin de  passage à Ste-Marie en fin de
semaine.

M. Jean Pelchat étudiant à
l'Université Laval était à Ste-
Marie dimanche.

  
    c ve i
nouveau pyjama pour tous

moments, Pour le repos ou pour

les périodes de délassement.

 

Questionnaire
QUI LES AVIATEURS INVO-
QUENT-ILS
Notre-Dame de Lorette, par allu-

sion à la translation par les Anges,
à Lorette, en Italie, de la mai-
son de Nazareth.

 

QUEL SONT LES PATRONS
DES AUTOMOBILISTES DES

DES AVOCATS, DES MEDECINS

Christohe, Saint Isidore,Saint

 

Un nouveau complet pour hom-

mes d‘affaires ou pour tout hom-

me qui veut être à la page
pour le printemps. Les lignes

sont confortables et les couleurs

PAGE 1
tsiv un

Laisse s’épanouir la fleur de ta beauté qui cherche la lumière

Institut de Personnalité
Principes généraux

Féminine
Un jour, le Dr Russel F. Wilden, de la

(nique Mayo, — cette clinique de recher-
ces médicales, universellement réputée —
réunit un groupe de jeunes femmes choisies
pour leur charme physique et moral, leur
scciabilité, leur santé- et leur équilibre é-
motionnel. Le savant médecin leur fit suivre
un régime complètement dénué de vitamine
B-1 ‘

Au début de l'expérience, il ne remar-
que aucun changement chez ses charmants
cobayes huma.ns mais, plus les jours avan-
caient et plus les jeunes femmes perda‘ent
de leur sociabilité. Elles devenaient irrita-
bles, pessimistes; elles se tapaient mutuelle-
ment sur les nerfs, elles se querellaient en-
tre elles et se plaignaient d’être continuelle-
ment fatiguées. Lorsqu'on les questionnait
un peu longuement, elles demandaient qu’on
leur fiche la paix, et manifestaient un com-
plexe d’infériorité qu’on ne leur connaissait

. pas auparavant.

Le Dr Wilden jugea que l'expérience avait asseze duré.
Il rétablit l’équilibre de leur régime alimentaire, en prenant
soin de ne rien changer à l’ambiance, car il craignait que d’au-
tres-eauses que la -carehce de vitamine P-1 aient pu influer sur
le comportement, des jeunes femmes.

Quelques jours plus tard, elles étaient redevenues norma-

 
les. . .

Lee al ments que vous mangez, chère amie, deviennent
votre chair et votre sang. Ils font le soyeux de votre chevelure
l’écla r de vos yeux, le velouté et la coloration de votre peau,
la sveltesse et la force de votre corps, la vivacité de vos ges-
tes, lu fuscination et le charme de votre purso::'1alité toute en-
tière. 1ILS VOUS FONT CE QUE VOUS E11S!

Que diriez-vous d’une jeune femme qui jetterait dans son
pocle, des ferrailles, des chiffons, des épluchures de légumes,
et qui essuierait d’en faire du combustible pour la cuisson d’un
repas” Eh bien' c'est ce que font pour leur corps et pour leur
caractère, toutes ces femmes qui se nourrissent mal et espès
rent quand même conserver leur charme.

L'alimentation rationnelle est à la base même de la
persunnalité physique et psychologique. Dans l’irritabilité,
le nervosisme, le pessimisme, et combien d’états d’âme du
genre, on dépiste très souvent des erreurs de nutrition : ca-
rence de vitamines, de protéines, carence ou excès de calories.

Après tout, ce n’est pas si difficile de se bien nourrir.
Vous n'avez pas besoin d’un Livre de Recettes de 400 à 500
pages. Une chopine de lait par jour, un service de légumes
cuits — légumes verts et légumes jeunes; un service de
fruits ou de jus de fruits; deux ou trois pommes de terre;
deuxou trois tranches de pain plutôt sec; du beurre frais; un
service de viande, de poisson ou de volaille, plutôt rôtis que
boui!lis; un ou deux oeufs et du fromage; une bonne salade
{le légumes crus; des fruits en compte, des pruneaux de la
melasse, du miel, du sirop d’érable, ete, et voilà!

Votre organisme ne manque de rien. Vous maintenez
le taux vital de votre énergie, vous évitez un encrassement
dangereux de votre système digest:f, vous combattez plus
facilement les rides et les vedémes de la peau, enfin vous vous
gardez plus souple, plus charmante, plus harmonieuse.

Nous en reparlerons la semaine prochaine, avec plus de
détails.

i
L’INSTITUT DE PERSONNALITE FEMININE '

SAVIEZ-VOUS QU’IL n’est pas indispensable d’être. née belle

pour plaire et attirer? Saviez-vous qu’un bon nombre d'actrices et

de modèles ne sont pas de vraies beautés? Vous pouvez suivre

CHEZ-VOUS,les mêmes cours qui ont {ait d’elles des femmes cap-
tivantes, attirantes, séductrices. Glissez 10 sous dans une envelop-

pe avec vos noms et adresse, et faites-nous les parvenir. Nous

vous enverrons tous les renseignements désirés au sujet du mer-
veilleux Cours par correspondance de. notre institut. I! correspond

aux mémes cours que suivent actrices et modéles a Paris, New-

York et Hollywood. Voulez-vous devenir CAPTIVANTE?

— Montréal —
Cours par correspondance, Case postale 431, Station iH",

   

Saint Hubert, Saint Yveg, Saint| QUEL EST LA PLUS GRANDE
Luc. PROFONDEUR DE L'OCEAN?

: L'Océan Atlantique, 27,000 pieds.
QUAND UNE AUTO, UN TRAIN L’Océan Pacifique, 30,000 pieds.
SONT ILS AERODYNAMIQUE?
Quand les lignes sont fuyantes,

 

QUEL EST LE ROLE DU CE
.| RUMEN, MATIEFE GRASSE DU

QUEL EST LE PAYS LE PLUS CONDUIT AUDITIF?
INDUSTRIALISE, EN EGARD A D’arrêter les poussières il faut
SA POPULATION? l'empêcher de s'ucumudet.
la Belgiques

A QUOI SERT LE PAVILLON
DE L'OREILLE?

Recueillir te sons et a les

concentrer vers le conduit audi-

v tif.
QUEL EST LE GITE DU SAN-!|DR QUOI
GLIER, DU TIGRE, DU RE-| POUDRE
NARD, DU LAPIN, DE LA VA.
CHE, DU CHEVAL, DU CHIEN?
Bauge. repaire, tanière clapier,

érable, écurie, aiche.

AVEC QUOI FABRIQUE-T-ON
LA CELLOPHANE?
Avec de la pâte de bois, ou

cellulose

SE COMPOSE LA
A CANON?

De souffre, de saipêtre, de
charbon pilé. 
 

Le goùter, c’est trouver
sa qualité et sa saveur

sans égales

THÉ

"SALADA  claires donnent du relief.   



“LE QUIDE*Jeudi le 8 mai 1951 «> wnit HÈAUCE
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la fertne permettra de répartir
4 fol Compibtoment Le recensement de 1951 et los formes entre fermes som. Le Couvent... Le Pslomane

rectifié. 100% de grains les ex loita ts d f Dans Martone, drepapartiel» (sulte de Ia page 1) (quite de In page 1)

P n € rermes vateurs arrondissont leurs reVe-| verser avec le Souveraln juge.|la basse, la soprano et fit ai bien
ws _ o ’ .e . nug en faisant ln pêche, la coupe| Ifautres s familiers revi- que la foule se mêlant au to- ;

pire ationrelat nées pis €Te exploité leurs ter-| du bois, du camionnage et en s'en- vent sous peoe dans ce petit mane ca devint un délire un le
‘tant à l'exploitant d'une ferme cultivateurs oui.on sont G'ablis| Kégeant dang de multiples autres! je à l'allure si moderne. “MOULIN ROUGE”. On entendait
wh la ferme elle-même. On de- ot ena ™ se sont &'abi8| entreprises. La ferme fournit un) Petit volume qui n’a rien à) les rireg hystériques des femmes

manders son âge au cultivateur à A généval, tor répartition PAY foyer ct un revenu de base à ces envier aux brochurettes améri-|a des verges et des verges a ln
depuis combien de temps il ex- age des cultlvateurs. . cultivateurs. En moyenne, ces der caines pour son format et sa|ronde. II faut vraiment ne pas A
oite sa présente fer > combien En 1941, 22 p. 100 environ des{ niers ne produisnt pag beaucoup présentation, LE COEUR ET SES savoir que présenter pour y aller i
je jours à a travailsa des em- exploitants de fermes au Canada jour lu vente. Toutefois, il y en TRESOR est en vente au prix de d'un tel spectacle, mais ça c’est vu

lois hors de lu f ®060. étaient 8gés. de 60 ans ou plus,|avait 10,000 qui exploitsient plus| g0.25 dans toutes les librairies et et à Paris encore au “MOULIN
’ Se ree ree on = |tandis qu'en 1921 ce chiffre était, de 5 v. 100 de toute la terre a-| aux Editions du Lévrier, 6375, ROUGE”. Il devait certainement *
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i El A Teaesions ve peu moins de 17 pP- 100. De plus) gricole occupée. Leg renseigne-| Ay. Notre-Dame de Grâce, Mon-|y avoir des senteurs d’eau d’en- A

one Fig À luation de la situation de l’agri.| !* proportion  d'exploitants del ments gur leurs importances nu tréa]-28. ghien. ;

i À / Clgpsr f' Le lture Cc 8 8Tl-! moins de 35 ang était de 20 p-| mériques actuelle ct sur l’étendue
NE «a ps de corps / EN “An uiture AU Lanaca. 100 en 1941 au regard de 26 p-|de leurs exploitations sont donc -

RA at “pleine saveur”. RTT Sl £L Dans les premieres années du| 100 en 1921. Le recengement def ngcegguives si lou veut donner .

i ia i. siècle actuel, à l’époque où l’im- 1951 vévélera probablement que un tableau complet de l'agricul- | ç

BNC migration était intense et gue la meme cour gereérale ble ture canadienne, |

1 — colonisation dang les provinces le rétablissement des anciens com- DU 16 AVRIL AU 31 JUILLET -

des Prairies faisait des pas de) battants puisse avoir augmenté = ——000—— UN GRAND CONCOURSp
r
e
s

o
s
e

es
pes

 

 

 

   

   

    

  

     

   

 

  

 

 

 
 

  

   
  

     

 

         

 

 

 

  

    
   

 nouveaux abonnés, dans leur entourage, dans leur voisi-ce >466F A 1 . . ,.de PASSURANCECHOMAGE Bon succès à notre nandePr,ptbn,be

En :
Hid A Vendre ! A Vendre géant, la grande majorité des| quelque peu le nombre de jeunes . .
thir i ——— | Frigidaire à Crome A 4 com colons étaient des Jeunes bom- cultivateurg Lisez et faites connaitre 9
TA ; | Partiments. parfhit ordres mes ut des jeunes femmes. Avec ; ~alati . D ABONNEMENT| il i Un poêle, une sarcleuse, deux Presque neuf. Prix raisonnable. les anvées, l'âge moven des ex- La question relative au temps votre journal

Jeli ; . , ge moy ré à des t horg de
Ein herses et différents autres objets| S’adresser à: ploitants de fermes a avancé,| “5e S travaux 8Et > ; . 231 y ; » » ° .
Mare à vendre immédiatement. S’adres- dans l’Est Ch: dan organisé par votre ournal |

JR ser à M. Alfredo Grégoire Ste-| MmeOmer Turmel te 5 p J
# Marie Beauce, P. Q allèe-J onction conde > nd; ,, . > guerre mondiale, la pro-

-— _ - portion de personnes Agées qui
ge 1reTSSRESIT eaea Exploitaient des fermes était par Ç
nr TTTTAiT ’ ; ticulièrement élévée, Depuis lal
of 1 1 guerre un plug grand nombre de ,
¢ Producteurs de laine Attention © jeunes cultivateurs se gont établis|

$» “*] à leur compte sur des fermes. p
1} } 9 Leg questions, même à dix ans
{ Lo ; | d'intervalle, relativement à l’âge à ;

4 ; ( è des exnloitants et au nombre d’an- i ¢
$ ton

| II nous fait plaisir de ARI) FH a
IY Tr Fo i 4

; Vous annoncer que NOUS som- HE =) j 9
> } . .

Vi 6 | - Ministère des Mines . . pl
2 mes acheteurs de laine Cana- i M £ d l

‘ ( ÿ AVIS aison située dans le
fl dienne Blanche, grise et noi- Re ; Concernant l'enregistrement te

! des titres aux droits de mine °
$ .

ÿ re naturelle. ' appartenant à des particu- parfait centre des
SA i liars. a

pi à Avis est par le présent : si)
| . . Y donné qu’à la dernière ses- .
; Nous payons les plus hauts prix du Marché. ji sion de la Législature la loi affaires de
x Le paiement de votre laine vous sera fait ' des mines a été modifiée en y A

‘ la journée même de son arrivée à nos entrepôts y ajoutant les dispositions qui “

r Expédiez-nous votre laine dés aujourd’hui ix “9a. Toutes personnes au- ; te Marie N V0" "1 tres que les propriétaires du. Sain - . ©

Ÿ Pa 4 : 2 } fonds qui prétendent à des
ti S a5Se | S ae . droits de mins abandonnés se
ki = § par la Couronne en vertu des A in po

ee. . 3 disposition de l’article 9 et P
ÿ Division des laines 5 tous propriétaires de conces- re te po ur un magas 9 \

LÀ - 1 sions minières suivies de let-
» Ste Marie Co. Beauce ¢ tres patentes émises avant le A ° . : = lin
OAARTETTalLLTATTTTT Ta premier juillet 1911 doivent, s

Lu avant le premier octobre 1951 Uttri nes Comprises.
faire enregistrer leurs titres

2 ea sls ne l’ont pas déjà été ou, es
ans le cas contraire, en re- * ° ’

nouveler l’enregistrement, au La m 1€ux située de
bureau de la division d’enre- ë
gistrement où sont situés ces

IL FAUT RENOUVELER LES droits de mine ou ces conces- Si .
A sions minières. - arre

TED ET 2A & Dans le cas de tout droit € M °1 -LIVRETS D’ASSURANCE- CHOMAGE "BansIo casdetoutdroit ,
sion minière visée par l’ali- |

RTT >, us faye néa précédent et dont l'enre-EMPLOYEURS! Prière d adresser immédiatement tous gistroment n'a pas été ainsi i 9 .
les livrets d’assurance-chômage de l’année 1950-51 et fait ou renouvelé avant le adresser a all
des années antérieures à votre bureau national de premier octobre 1951, les mi-
placement, sauf si vous avez déjà pris des dispositions nes redeviennent, à compter |

en vue de leur renonvellement. Il faut les échanger deCettedate,propriété de la a, pr
contre de nouveaux livrets. Provi e la CA FR 1 0)

rovince, ; 2

Avant d'envoyer vos livrets d'assurance de 1950-51, Le renouvellement d’enre- 4 J Sam » : Zi : Led
rien . 2 > 0) + >, >, °

; °
J

Pres in d'écneeun double timbragedanslesnoir sentarticle cefait contormé- du 31 août au 4 septembre. Fête du Travail
timbre, afin d'éviter un dou mbr - : v : oo .Lhmlire,Win | ment à l’article 2131 dul Code M ° P v Courtoisie du “Guide” et de l'Agence de mi

. A ,. : oyage “Tourisme et Travai
» ._. . œ à A ’Le renouvelleni« nt "les livrets revêt de l'importance Le Ministre des Mines te ; arle, 2 ce 38 rue Caron Québec.

our vous, pour vos employés et pour la Commission. C. D. French _ . . .

rière d'agir promptement. Us ¢ 2 Conditions faciles a remplir:
3-10-17 Mai TT: cum lo Renouveler son abonnement ou s’abonner a “e

; TRAV/ILLEURS ASSURÉS | — Avez-vous un livret d'assurance en ee = LE GUIDE
; i votre possessions Dans v'aftirmative, prière de »apporter ou de Le seul journal Hebdomadaire dans la région Ql

vas : ‘envoyer immédiatement au ureau nationa 6 P cemen —— rap hen + A . $

HH plus rapproché afin de le faire renouveler. Si vous envoyez votre Ze Remplir le cepon ci-dessous en lettres moulée
Ee > livret, joignez-y votre présente adresse afin qu’on puisse vous et le faire parvenir à: Al

if Leh expédier votre neuveau lisret sans délai. | B > > di . ] (oo a Le “Guide™ Ste-Marie de Beauce e

Hii  Dénédiction cu \ ollège dl ow| 8 DE PLUS, { li =
AE EE ! ÿ N | eur seraLA COMMISSION ur UEEASIER, DE PROVISIONdeaso

H _ i to

f

N
r

ve
da
E
t

   i ‘

1 C. A. L. MURCHISON J. G. BISSON R. J. TALLON à 66 s da” ;

Ha Commissaire Commissaire en chef Commissaire
Adressez-vous a LeGuide So

ir , ; Marie, Beau ; |
A Un billet numéroté vous sera remis pour chaque lig

abonné trouvé jo
e

   
 

Service d’information Gratuit ge
Commission Scolaire Pour réservations de billets: Avion — Bateau rd

 

  

    
    

 

 

   
        
        
  
 

 
 

| UN NOUVEL ALBUM — Train — Autobus — Hôtels — Excursions, ete.

te DE LA BONNE CHANSON : Adressez vos demandes a | br

Au mois de décembre dernier, La Bonne Chanson et : “GUIDE” i w
publiait un recueil de cantiques comprenant 400 canti : | mi
ques choisis parmi les plus beaux de tout le répertoire Ste-Marie. Co Beauce . Va
canadien ou frangais. > Tous les renseignements seront fournis sans frais ] Bi

. . . , | d

Quatre mois plus tard, elle réussit à éditer son neu- Bienvenue à nos visiteurs PRIX de L ABONNEMENT i a
vième album, qui ne le cède en rien aux huit autres. Cet 1 Année $1.50 1 chance
album comprend tous les genres de chansons, à partir : “ > -
de la ronde enfantine jusqu’à l’extrait d’opéra. Il renfer-||, 2 Années $2.00 5 chances 0
me des chansons de folklore, des romances, des chants à Année i .
patriotiques, des chansonnettes franga'ses choisies jouis- e 3 s 33.00 10 chances
sant d’une grande popularité actuellement, comme “Les co
Neces de Maria Chapdelaine”, “La petite Diligence”, ete. , Le Guide x

s . . » Ste-Marie i et
En un mot, dans son neuvième album, La Bonne Co. Beauce A Ve

Chanson continue de mettre à la portée de tous “tout d Ie dC on | S ee ’ 4 Fo

% ce qui ce chante de beau et de bon en français”. . J q a di

10 Ia Bonne Chanson est plus populaire de jour en : . . : oo j pi
i jour. Actuellement, elle est répandue dans plus de 800,000 Ste-Marie Cté Beauce P Q es : ; mi

A familles qui se partagent les 100,000,000 de chansons qui ’ : * . adresse complète ii tre
"0 sont allées semer la joie et le bonheur un peu partout. ; m’inscris pour le Concours Fête du Travail à N. Y. à 47

’ y co

i tic


